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Considéra.nt qa.e le premier de
voir des Socialistes est de posip-
snivre la, défense des idées et de.s

doctrines qu'embrasse le pro
gramme général de i'émaiaeipa-
tioii. prolétarienne.,

ConsMératit que l'application de
ee ppogpamme ne sattrait se con
cilier avec la conduite tenue par
l'Administration municipale ac-
tnelle, qui a constamment secondé

le maire et ies adjoints dans lemrs
combinaisoi-S contraires à l'utilité

publique et leur gestion impré
voyante des finances commii-

naîes5

Considérant qae le Conseil mu
nicipal sortant n'a satisfait à

aae_n des engagements pris par
lui soit e_t ce qui concerne les

' revendications ouvrières, soit à,

l'égard de créations et projets
d'ordre géiîéral, et qu'il n'a fait
preuve dans ses décisions ni de

procédés corrects, ni d'apprécia

tions intelligentes des intérêts
confiés à leur garde,

©énonce d'avance le Comité cen

tral opportuniste, qui n'est que
le continuateur de l'ancienne Al

liance, républicaine, et met en
gardé 'le corps électoral contre
les agissements d'un comité dont
ïes candidats ne sont, pour ia plus
grande partie, que des. Iioiumcs
pris dans ta majorité servi!® et
incapable de l'ancien conseil.

_^s_.

REPRÉSENTATION

PROPORTIONNELLE

Le comité républicain-révision-
niste-socialiste de. Nancy a inscrit
en tête de son programme pour les
prochaines élections municipales
ce premier article : « Représenta
tion proportionnelle de tous les
partis ».

Nous avons besoin, ici, d'indi
quer l'interprétation que nous don
nons à cette formule un peu som
maire et un peu vague et d'expli
quer les causes lointaines et rap
prochées qui ont amené nos"amis
à l'introduire dans ' leur pro
gramme. . . -

Toutes'les élections ont théori

quement pour but de mettre en pré
sence _ les différentes nuances de
l'opinion de manière à obtenir leur
représentation dans lés corps élus,
conseils municipaux, conseils d'ar
rondissement, conseils généraux et
Chambre des députés. Ne parlons
pas du Sénat qui n'existe et ne
ionctionne qu'en violation du prin
cipe de représentation. Par repré
sentation nous entendons implicite
ment proportion Les élus réunis
a une commune, d'un département
ou de la nation doivent être l'i
mage (la représentation) de l'en
voie des électeurs. Point d'image
nuele sans le respect des propor-

Autre chose est la réalité. Ainsi,
aux élections législatives dernières,
" y eut une différence de cinq cent
mille électeurs seulement, ce'qu'on
a appelé ingénieusement l'épais

seur des fonctionnaires, entre le
parti qui triompha et qui détient
encore le gouvernement et les révi
sionnistes. Or, au lieu d'être, à la
Chambre, presque la moitié de dé
putés révisionnistes, nombre que
nous devrions atteindre si toutes
proportions étaient gardées, nous
ne sommes guère qu'une quaran
taine, siégeant à « l'extrémité gau
che de la salle ». Les gens de droite,
à part quelques rares exceptions,
ont révélé depuis deux ans et demi
leur sympathie occulte pour l'ordre
gouvernemental actuel en se refu

sant à voter contre les budgets et
en sauvant, à l'occasion, les minis
tères. Ils ont cessé d'être révision
nistes à partir du jour où ils ont
été élus.

La différence existant entre la

proportion des partis dans la Cham
bre et dans le pays est une des faus
setés du parlementarisme et une
des causes de son impuissance.
Cependant, par suite du grand nom
bre des collèges électoraux pour
une même assemblée les minorités

finissent toujours par y pénétrer.
Seulement, elles n'y sont représen
tées que par un chiffre inférieur à
leur proportion dans le pays.

Il n'en va pas ainsi quand il s'agit
d'élections municipales et qu'une
coterie s'est emparée de la place. A
Nancy, par exemple, où l'opinion
est cependant bien nettement divi
sée en trois fractions, sans compter
la forte fraction des indifférents,
l'opportunisme a seul toujours
triomphé depuis plusieurs élec
tions. Les listes, préparées d'abord
dans les bureaux du Progrès de
VEst et plus tard dans les repaires
de VAlliance dite républicaine, ont
été exclusivement composées d'offi
cieux et dévoués candidats teintés

de rose tendre, tandis qu'on écar
tait impitoyablement de toute com
binaison ceux qui manifestaient
quelque indépendance ou quelque
radicalisme. «

Le parti socialiste, qui s'appelait
alors le parti radical, avait affirmé
dans mainte circonstance qu'il était
à Nancy, un élément important de
l'opinion républicaine. N'importe :
les opportunistes ne lui voulurent
faire aucune concession.

Les opportunistes étaient diri
gés à cette époque, dans notre,
ville, par le plus merveilleux des
sophistes, le plus subtil des esprits
faux, un esprit sentant à la fois
l'Université et le séminaire, s'étant
exercé en ces milieux sur la casuis

tique et les distinctions et y ayant
pris une allure littéraire de prêtre
et de professeur.

Sous cette habile direction, sous
cette main onctueuse comme une

main (l'évêque, mais ferme et te
nant la bride, le parti opportuniste
s'empara de l'ilôtel-de-Ville et s'y
installa comme chez lui. Le maître,
discrètement et légitimement or
gueilleux de son succès, laissa pas
ser la cohue des Papelier et autres
médiocrités et resta dans les cou

lisses ainsi qu'il convient à un au
teur modeste. Il se borna au rôle

de « faiseur de conseillers, faiseur

de députés » s'estimant trop quel
qu'un pour être quelque chose en
pareille compagnie. Mais quels
coups de férule, mes amis ! Et
comme le troupeau des élus fut le
troupeau de ce berger. Pas un
mouton n'osait broncher. Alors, la
théorie des candidatures multiples
fut combattue, attaquée, niée. L'op
portunisme monopolisait la Répu
blique et un homme, agissant et
pensant pour tous les autres, in
carnait l'opportunisme. « Nul ne
sera républicain hors moi et mes
amis », disait-il.

La représentation proportion
nelle des partis républicains ne fut
pas admise. C'était la négation bru
tale des droits d'une importante
minorité socialiste. C'était une nou
velle application de la maxime bis-
marckienne : « La force prime le
droit. »

On comprend déjà que cette mi
norité socialiste, toujours grossis
sante, devenue peut-être majorité,
ne soit pas d'humeur à subir de
telles injustices et à se laisser une
fois de plus éliminer dans les élec
tions municipales. En vain, aujour
d'hui, par des appâts grossiers, les
ignares comités qui s'arrogent l'ini
tiative électorale essayent-ils de sé
duire la classe ouvrière et d'être

moins exclusifs que ne l'était le dic
tateur opportuniste dont nous avons
parlé. Leurs offres sont plus offen
santes encore que ne l'était l'os
tracisme d'autrefois. C'est ainsi que
dans un de ses conciabules, une
douzaine d'imbéciles réunis ont osé

écrire dans leur programme : «Ad
mission du principe des candida
tures ouvrières. »

Ils ont découvert cela cent ans

après les Droits de l'Homme. Fran
chement, si le ramassis de cancres
qui ont élucubré cette jolie pensée
préside au choix de uos édiles, nous
avons devant nous de beaux jours
de gaîté. Ces gens-là s'imaginent
que nous sommes encore au bon

temps où les ouvriers n'étaient pas
citoyens. C'est par une sorte de
commisération qu'ils leur concéde
ront quelques sièges.

Tant d'hypocrites agissements,
tant de ridicules prétentions, tant
d'insanités débitées par de vaniteux
et sots personnages qui veulent di
riger la société et qu'on pourrait
montrer comme grotesques à _ la
foire de mai, ont impatienté et in
digné les socialistes, pour la plu
part ouvriers.

C'est pourquoi ils alarment hau
tement dans le premier article de
leur programme le droit qu'on leur
conteste: Représentation propor
tionnelle de tous les partis.

A. Œ-.BRIEL.

-<*=—

Li DEM

Les journaux vivent de deux pré
occupations cette semaine : les élec
tions municipales et le 1er mai. C'est
un même problème. Les manifesta
tions des travailleurs comme leurs
votes prouvent l'état où en est le
parti ouvrier en France.

La particulière préoccupation de ce
journal, c'est Meurthe-et-Moselle. Le
1er mai, les ouvriers auront l'occasion
d'envoyer siéger des leurs dans les
conseils municipaux de Nancy, de
Saint-Nicolas, de Pont-à-Mousson,
etc.

Le feront-ils? Le problême est entre
leurs mains. S'ils veulent prendre
part à la direction politique, éco
nomique, législative de leur pays ;
s'ils veulent bâter la solution des
problèmes de la misère et du travail,
voici une occasion de le manifester.

Jamais situation ne fut plus simple.
Ils connaissent les hommes qu'on
leur propose : ils distinguent bien le
petit groupe des transfuges ; ils sont
à même de déjouer les habiletés où on
va essayer de les envelopper. Ces in
trigues ne viennent pas tant de Paris
que de leur ville même. A eux de voir
clair et de désirer fortement.

S'ils trouvent au contraire que tout
va pour le mieux dans ie meilleur des
mondes, eh bien ! qu'ils reprennent
les mêmes représentants.

Un fragment de l'avenir est entre
leurs mains. Chaque bulletin de vote
pèse sur les destinées de la classe
ouvrière. Si vous voulez que demain
ressemble à aujourd'hui, abstenez-
vous ou votez pour l'opportuniste. Si
aujourd'hui vous mécontente, votez
pour le parti des réformes.

De toute façon d'ailleurs il y a in
térêt pour les membres d'une classe à
voir lour classe à l'Hôtel-de Ville. On

est toujours pius puissant quand on
a un des siens au pouvoir.

Rien ne sert de se plaindre, si l'on
n'est pas capable d'un effort.

_ Tandis que les opportunistes se
livrent à trente-six petites combi
naisons, raturant celui-ci, ajoutant
celui-là, essayant de rajeunir le cou
teau de Jeannot qu'est leur conseil
municipal, — le comité républicain-
socialiste publie honnêtement et sim
plement son programme. A ceux qui
sont las des opportunistes et qui ont
le dégoût du parti des petites habi
letés, taquineries et des privilèges,
de savoir choisir.

Oui ou non, les électeurs de Nancy
veulent-ils en finir avec cette médio

cre aristocratie de quelques familles
qui depuis des années ont fait de la
ville leur propriété ?

Il y a dans Nancy six ou sept per
sonnalités encombrantes dont rien

n'égale le mépris qu'elles témoignent
à toute occasion pour les ouvriers
(se rappeler braillards, voyous et
autres aménités), rien, si ce n'est
l'impertinence et la hauteur de ces
personnes à l'égard de la bourgeoisie
même dont ils sont les ornements.

Voilà l'instant pour chacun de té
moigner son sentiment.

Maurice BARRÉS.

comité" SIÎwiïusïE
DE NANCY

programmjTmunicipal
i^j.lioJG, JE.". — .E_ep_-ésentation

pI.opOï*ïîoiaïîeMe' <a<B taWiS Iess llal"-
t» _, dans ie prochain Coins©il mu-

art. 3-° — Ej_>® séances du Cok-
seil smunioïpaI auront lieu le soir
après huit heures, ainsi que le®

- n,<f»es «ies commissions au«

t t que cela sera possible.
< *_ — alise en adjudication

^^1^ travaux etfouniita,
res de ïa Ville.

* &. — En.-©r<Iïe____- d'ent-

ployer êtes ouvriers étrangers
aux travaux de la "Ville, fait®
soit directement, soit par adju
dication. — :_____, adjudicataires

devront être français.
Art. 5. — Fixation d'tsii tarif

minimum pour ies salaires des

ouvriers employés dans ïes tra
vaux: municipaux.

Art. ©. — Création d'une ï_o_.r=
se du travail.

Art. _-. — Interdiction à la Ville
d'employer des étrangers.

Art. ®. — Admission des syn
dicats professionnels et socié

tés coopératives sus: adjudica
tions publiques des travaux
municipaux. Bivisioa des tra

vaux en lots pour faciliter aux

Syndicats de prendre part aux:

adjudications. — A rabais égal,
accorder ïa préférence aux

soumissionnaires qui font par
ticiperleurs ouvriers dans leurs
bénéfices.

Art. ». — Réorganisation de ïa
police municipale.

Art. I ©.— Création d'une écolo
professionnelle gratuite muni
cipale.

Art. _._..— Réorganisation dm
service des incendies : division

de la Compagnie des Sapeurs-
pompiers en quatre sections qui
seront logés gratuitement dans
des bâtiments appartenant â la
"Ville et situées à proximité des
quatre portes principales de
Naney. — Création d'une écurie
pour le logement des cbevaux

destinés à la pompe à vapeur.
Art. :!«. —Suppression du Co

mité secret pour la délivrance
des bourses et leur répartition
plus équitable.

Art. JE 3. — Réorganisation du
Bureau do Bienfaisance.

Art. jS. -L. — Création d'un refuge
de nuit.

Art. J&5. — Réorganisation du
sorvîco des hôpitaux.— Agran
dissement de l'hôpital. Créa
tion d'une pharmacie tenue
par un pharmacien et où l'on
délivrera gratuitement les mé
dicaments aux consultants né
cessiteux.

Art. JE _S. — Déplacement do
l'hospice ®t--Tulien actuel.
Construction d'un nouvel Isoss __â_
ee hors ville. — _J&é_ors2_ _, <___ £_.<&•»

glenient.

j__E.--. _- *2 . — _JwX<_--<_.£«SILÎloi.. EÊTL2X

employés _-e ia VïlSe de cunituler

«les enîplois salariés, qui n©

pourraient être tenus que pen
dant ïes heures de bureau, c'est-
à-dire d© neuf heures du. matin
â six heures du soîr.

Art. J6.8. — "Voirie: Eclairage
de toutes les rues, installation

d'égouts, de trottoirs, à.tx gaz; et
de l'eau dans tonstes ies rues

nouvelles etanciennes. — JEÎïstE-î-

hution dans tout Kaney de l'eau

de source. — Couverture des

égouts et ruisseaux qui coulent

encore à ciel ouvert. — ^Solution

rapide des rues ouvertes par
des particuliers.

Art. 19. — Organisation du ï_a-

layage municipal.

Ces réformes devront êtx*e fai

tes aussitôt que les ressources

de la "Ville 1© permettront.

Ai-t. SO. —Surveiller la Cie du

gaz, faire exécuter ïes proeès-

verhaujx drossés contre elle,
olïtenir l'éclairage par l'électri

cité et au besoin dénoncer ï©

traité. JEn tous le® cas ne pas
pa® lui renouveler ou proroger
son privilège.

Art. _. JE.. — Réorganisation du

service des voitures d© plac© ©t

tramways. — Intervention au

près delà compagnie pour obte
nir la création a brève échéance

de lignes projetées depuis» long
temps.



Art. 3.S. — Création de deu_
nouveaux bureaux de poste _
faubourg des Trols-Biaisons et
faubourg Saint-Pierre.

-Art. 563. — Ouverture des crè
ches â <> heures du nialin ot fer
meture à T heures et demie.
A.rt. _£-_.. — Création de deux

cours nouveaux d'iustrumeiits
de cuivre et d'un cours gratuit
pour ïes adultes.

convainc-nos
nous leur

vœsiujx.

Révision do la Constitution. —
Suppression du Sénat ou sa
nomination par le suffrage uni-
versel. — Abolition des Octrois.

, F'fXîl .vraî ««« î'auminîstration
*e l hôpital soit _._ défectueuse qne
«îes malades sont oubliésjusqu'au
soir dans ies saUes de consulta
tion, que d'autres meurent faille
«ejsom, soi. à îa porte del'kôpîtaî
soit dans les salies d'attente, que
ies contagieux restent des semai
nes et même des mois saiîs Peee_
voir îa visite in médecin *_

ie au f'mmm

^ Jusqu ici les minorités n'ont jamais
trouvé dans les assemblées commu
nales les sièges auxquels elles avaient
droit. Le Parti modéré a toujours pro
fité de nos querelles. Il est temps
que notre rôle de dupe finisse et nous
comptons sur toutes les bonnes vo
lontés pour nous aider à nous débar
rasser de ceux qui depuis vingt ans
grâce à notre inaction et à nos dis
sensions détiennent à eux seuls l'ad
ministration de la Ville.

La loi veut que la majorité seule
ait le droit d être représentée.

Celte loi est ridicule, car si la mi
norité a les mêmes devoirs que la
majorité, elle a aussi les mêmes
droits : la loi est donc profondément
injuste, car elle favorise les uns au
détriment des autres, et elle est basée
sur ce principe faux: que les plus
iorls opprimeront les plus faibles

Mais les faibles, s'ils le veulent
peuvent devenir les plus forts il leur
suffit de s'entendre et de marcher en
troupes serrées contre la majorité ou
soit disant telle.

_En eifet en 1888 aux élections mu
nicipales sur 10.000 électeurs envi
ron : les opportunistes obtinrent
r . o°.i erî moyeD"e, les socia
listes _./-déliesconservateurs2 A87

Les 4.700 opportunistes envoyèrent
au Conseil 36 des leurs et les G 300
opposants furent battus.

La véritable minorité est donc re
présentée au Conseil municipal par
oG conseillers, et la vrai majorité n'a
pas d élus.

C'est cet état de chose qu'il faut
réformer et c'est pourquoi nous adop
tons comme premier article de notre
programme :

Représentation p_.0p03rtj05MieIîe
de tons les partis politique.

La représentation proportionnelle
est la seule pratique, la seule con
forme a 1 Lqmté et à la Justice, car
elle permet a tous les partis de faire
défendre leurs intérêts dans l'assem
blée communale.

. _Sle.a pour av,anta£e de faciliter un
contrôle presqu'impossible actuelle
ment et de stimuler le zèle de tous •
les travaux d'une pareille assemblé.

Nos adversaires du parti républi
cain modéré exploiteront assurément
cet article contre nous et chercheront
à nous représenter comme des alliés
de la réaction. Deux mots d'explica
tions les réduiront au silence- Si
nous faisons une liste unique ou con-
servateurs,indépendants et socialistes
se trouveront unis : chaque parti
gardera son indépendance politique
et l'alliance ne doit durer que le temps
nécessaire pour culbuter les opportu
nistes et composer un conseil muni
cipal où chacun aura la -place qui lui
est due. Les Conservateurs voteront
bien souvent contre les socialistes
qui d'ailleurs leur rendront la mon'
naie de la pièce, aussitôt qu'ils s'aA
ra de questions touchant même de
loin la politique : mais pour des ques
tions d'affaires les uns et les autres
peuvent s'entendre.

Restera nomination des déléo-Ués
sénatoriaux : cette petite opération ne
se présente qu'une fois pendant une
session et les socialistes et les indé
pendants (qui sont républicains) au
ront toujours Ja majorité et les délé
gués seront républicains*. Il faut d'ail
leurs espérer que sous peu le Sénat '
sera mort de langueur et que cette î

institution vieille
disparu.

Si tout cela n'a pas
confrères opportunistes ""-y..QOnf_
rappelons certaine affiche de Ibo.o '
M. Goulette avec l'assentisseiA x
des candidats Noblot, Papelier, poi
son faisaient appel au concours ues
conservateurs. M. Goulette, qui copie
toujours quelqu'un dès qu'il prend la
plume, avait composé une affiche qui
avait la prétention de singer les pro
clamations de Bonaparte et nous
nous souvenons qu'elle se terminait
par ces mots : « Conservateurs son,

mais surtout honnêtes gens. » _
Si donc nous nous unissons à des

électeurs dont les opinions diffèrent
des nôtres, nous ne faisons que suivre
en cela l'exemple qui nous fut donné
par le Progrès, l'Est, la Dépêche etc.,
et nos adversaires seraient mal venus
de s'en plaindre.

Le principe de la représentation
proportionnelle étant posé# reste à
étudier comment nous l'avons établi.

Le moyen le plus commode pour
se rapprocher le plus près possible
de la véritable composition des par
tis à Nancy était de prendre pour
base une des élections dernières où
chaque parti put se compter.

Nous n'avons pas pris pour base
les élections législatives ; nous nous
faisions la partie trop belle et nous
avons cru plus juste de nous appuyer
sur les résultats des élections'cie
1888,

En faisant trois simples règles do
trois, nous trouvons que les oppor
tunistes ont droit à 16 sièges, les
socialistes à 12 et les conservateurs
a 8. Les conservateurs ont fait eux-
mêmes abandon de deux sièges au
profit des républicains modérés et la
proportion arrêté esl la suivante :

Conservateurs .... 6
Modérés jg
Socialistes ...... 12

Cela posé le comité sociaîï.te a
choisi ses candidats,les conservateurs
ont designé les leurs. Quant aux 18
sièges restant ils échoient à 18 can
didats présentés par un Comité qui
Tll!T\ C6S r^uWicains modérés
et surtout des républicains indépen
dants. Le choix des candidats a été
la t par chaque comilé sans aucune
sS/J 1°" de?d8M autres- Gh^

est îesle liore chez soi
. Nous ne devons rester unis ave

tant m2?v nUtente conlinue ensuite
tant m eux Quoique présentés sur la
même liste les candidats ne se doicenl
qu a leurs comités et aux program
mes qui leur sont imposé.s pu ïes
leurs et le vole d'un parti L r £
candidats des deux autres fraction,
deUsie n'engage nullement ia^eZ
et n est pas une abdication de t
croyances politiques; ce voie nedlfr
servir qu'à aider les uns et es autel

Gs 11"remplacel\M._Kœ ,.„• ...
™mIXXXxsUXZ

i- comité opportuniste n'ao-it ,..
IXXX Vp.itiq._m_: paï
"ii s il fait inscrire en tète AXX.
S'_Aes . aXXXpXI

XALALLXtSil^ «-
_..^-ÏS™«««1'-

f ïs§eï~-i les connaître avant ds
p accorder leurs _otes.

•ci-- local elïoisi est ïa Brasserie
iei"-ïi-~se. ici- «,ss.e_ ancien local

a
u cercle des étudiants

ÉLECTIONS MUNICIPALE
DU 1er MAI 1892

Be nombreux électeurs apparte
nant, à^diverses fractions poiiti-
£?2?X ?atî_~aés de subir le joœg

^«potiqae de i=_ coterie opportu-
«^ _, qai depuis trop longtemps

«Sî»e ea maîtresse à rHôtel de
^ ~Mc, ont décidé de iaire leurs ef-
«K-Js poar doter la ville de __ancy

un eoaseil municipal qui soit la
^présentation asissi exacte que

possible de l'ensemble des élee-
teîsrs.

A eei eg-^ îs _, -t& &Pg&n-im& mn
osmté républicain ijîdépeîïdajat,

qau s est aboacbé avee ie Comité
repnfoiieamsoeiaïis-eet I© Comité
conservateur ©'on eaBiman _c-
cord ces trois comités ont arrêté
îa l£Sî::« suivante qu'ils présentent
aux électeurs, ea opposition à,
oeiie da Cos/iité centrât opportu
niste — chaque grotspe politique
eoMservant son programme et sa
«oerté absolue.

_jïste de représentation propor-
tsoîmelle des républicains indé
pendants, des républicains socia
listes et conservateurs

MM.

_ AuWy, président do la Chambre syn
dicale des coupeurs en chaussures.

JJarbïer, architecte.
_ Bernard de «fandin. ancien ma

Sournique, du Dock des Bâlimcnts.
Souttier. ancien négociant, trésorier

du Comité socialiste.

Charbonnier, propriétaire.
Clierrîer. secrétaire de la Chambre

syndicale dc l'ameublement.
Cordier, ancien chef do bataillon.
Courtois, avocat.
Farroucls, membre de la Lygue sy; -

dicale pour la défense des intérêts du com
merce.

__-itselî, secrétaire de la Chambre syn-
li dicale des tailleurs de limes.
3 Gérard, tanneur.

Gervaîze, avocat.
Gouttiêre-Veraolle. directeur du

Nancy-Artiste.
C.raEî{igérs-rd. entrepreneur de pein

ture.

Gurehon, président de la Chimbre
syndicale de la menuiserie.

«ïoïy, métallurgiste, président de ' la
Société de consommation.

Laeaiïïe (Ernost), membre de la
Chambre syndicale do la cordonnerie.

Be I.<andrîati, ancien receveur parti
culier des finances.

Lots, ancien chef de dépôt de la Com
pagnie de l'Est.

Mège, entrepreneur de menuiserie.
MougÎH, secrétaire de la Chambre

syndicale des tailleursde pierres clmaçons.
Mulot, ingénieur civil.
Noël, do la Chambre syndicale des li

monadiers et maîtres d'hôtel.
Feigraier, père, ancien greffier.
Fbiiipps. secrétaire de la Chambre

syndicale des tailleurs d'habits

soii-

<"• el ]es

trompés. Âucmïd-Sx°n^ rt-n?„ fois
été dupe de cetteeUman«œuvrollet?op
intéressée. tl0P

M. D.

AVIS IMPORTANT

Xz'ïxîiy::'*1 s« «-»••>»«,
riais - —Aueinc^ soïsrsîïc par les
«eleg-ue . des Cor»iî-»_ „ • 7
eenïé I - », "^«"wnes cjuS oni ac_

?<" 4 ^ewres de l'aprâ«-mîx«i •_ i
eios éieeteurs? ^ dlBl,08Îtion
J2T*6l&2taups A& Saaoy tronre-

vœ«4 \ POMi-OBt formule., lears
aS' iT e?adidaf se tiendront
tenr< t__ _a,*P°**'ïons des éleo
cSho?? e?P fon™*r toutes les

pe?ndel_ TP» é^Ument se proc«-

Pïdolot, membre de la ligue des inté
rêts du commerce.

SJuîtsSard (Léopold), propriétaire.
ilenard, avocat.
Rougieux, architecte.
RuitïMger, pharmacien de 1" classe.
A. Seîiuïler, employé de chemin de

fer.

Souïard-Stein, négociant, président
du Comité socialiste.

Tbosuas, propriétaire, représentant de
commerce.

Valet, représentant du Syndicat de la
boucherie.

B>« Vâeane, ancien magistrat.

lin * Pa3»<-s- S'oflTn-e de M. Hï»^-
& deP_^\P*rt A l'*"««««*-
nn-n V-"î 4chas° """«îeïpal et
3° *.S a SaïÉ Mn «on«t_MDXp_gg».

LES CANDIDATURES OUVRIÈRES
ET LE

vriers avaient joui constamment de ce
droit, mais jamais ies opportunistes ne fi
rent aux ouvriers la moindre place clans
leur assemblée, et aux prochaines élections
leur intention est de réduire au minimum

la part des travailleurs.
Cet article est une tromperie et nous al

lons expliquer pourquoi. L'idée sinon de
représentation proportionnelle, du moins
déconcentration républicaine, s'est imposée
aux opportunistes pour donner une chance
de réussite à la liste du comité central. Le

parti opportuniste s'est rendu compte que
le gâteau était trop gros pour lui seul et
que beaucoup d'électeurs même parmi les
républicains modérés trouvaient mons
trueux qu'un seul parti s'arrogeât le droit
de conduire les affaires de la Ville, à l'ex

clusion des deux minorités qui réunies for

ment une majorité écrasante.
De plus l'administration du conseil sor

tant fut peu brillante : le maire s'était mi.
à dos les conseillers et les conseillers se

sont aliéné la population. Il fallait .rouver
un remède pour sauver l'opportunisme,
refaire un nouveau conseil opportuniste et
donner un semblant de satisfaction à l'opi

nion publique. C'est alors que le jésuitisme
opportuniste se montra tout entier.

On créa pour la circonstance un nouveau

parti, celui des ouvriers et l'on espéra faire
accroire aux électeurs qu'on faisait delà
concentration avec un parti plus avancé,
tout en n'accordant aucun siège ni aux ra
dicaux ni aux socialistes. Le Comité cen

tral joua sur les mots : de sa propre auto
rité il déclara qu'ouvrier était synonyme
d'anti-opporiuniste. Cette idée accréditée

dans le public il ne restait qu'à choisir six
ouvriers amis du préfet, des opportunistes
et le tour était joué.

Malheureusement pour les opportunistes,
celte malice est cousue de fil blanc et les

ouvriers n'en ont pas élé dupes. Ils ont
compris que les six candidats ouvriers

n'étaient pas des leurs et qu'ils étaient fata
lement des opportunistes comme les 30
autres candidats du Comité central.

Pour que les intentions du Comité cen

tral aient pu paraître sincères, il aurait fallu
que ce comité fit nommer les six candi

dats exclusivement par les ouvriers de
Nancy et qu'il ne les désignât pas en petit
comilé.

Cotte opposition d'ouvriers et de républi
cains modérés est un non-sens. Les ou-.

vriers ne sont pas un parti : les uns sont
opportunistes, d'autres radicaux, la géné
ralité socialiste et quelques-uns conserva
teurs. Pour être logiques les opportunistes
s'ils avaient tenu à conserver la classifica
tion d'ouvriers auraient dû diviser leurs
candidats en ouvriers, bourgeois el gentils
hommes.

^ Ou bien si réellement ils pensaient choi
sir des candidats avancés" en prenant six
ouvriers, ils devaient s'adresser à un
groupe politique tout formé, le comité so
cialiste.

Ils n'ont fait ni l'un ni l'autre. Les oppor
tunistes nous en avons la certitude oui
voulu, comme on dit vulgairement, rouler
la classe ouvrière. Ils ont fait fausse route
car tous les groupes ouvriers ont accepté
le programme socialiste et leurs candi
datsfigurent sur la liste de représentation
proportionnelle avec les candidats socia
listes. C'était la meilleure réponse à faire
aux propositions de l'intègre M. Bichat,
dont les pompeuses déclamations n'ont
persuadé personne.

M. Dervillat.

, .*__

.3

I

« turcs ouvrières, ou à (]m ~~a***
« ration consultation des !..,. i-ela Fêdé-
« mêmes. » cs sY»dicat8 eu^_

» Je crois que l'article . _
vite oublié, car ie me s-L" qUeslio» a _lô
avait procédé d'une\kS;e7« ?ue 1>
rente, que l'on s'est servi f '°uta din
don t se servait l'ancienne An?'"e «î'^me
bhcaine et que l'on a adopté m. "CC X>n-
que « plus l'on changera Vlnf^ Prin«pe
même chose. » Ce°qu_ ft.nce,a sera a
c'est que dans cette cVim £,"e, kXX
membres nous étions trois ouv°.lï d.0^

que

niére d'agir A-'™J-^ceUç^;
ont accepté dans ccscondii;.,, I r dev<"ir
ure. uons 'n candida-

Aen'aipasiciàm'occupcrpi^,
opinions m de ce qu'ils font «i, eurs
me sera bien permis d» les'sî r n'enl>i!
le cas où ils seraient élus co3 if' da,ls
mcipaux, d'avoir un peu „w i ers mu-
pour soutenir leur XXX (t0 «^nioirc

membres nous étions trok?10"- de do
mesdeux collègues MM°s,Vner8et'
cour, au lieu de protester _on_._ m 0l :

ont pendant^ pé_ioTS_E,^^
l'indifférence dont j'ai faltpï Qua,lla
maintenant au sujet des _|P..;. Jus.ue
pales et que vous avez dû «A^ mnm^
marquer, cela tient tout 6.l^ZT^
qu'ayant toujours élé gocialfste », v.. Ce
encore aujourd'hui plus „,-,.• -41ant
n'aurais jamais accepté de tro.vïï018.' je
formalion d'une liste ou ,"fllIer " la
adversaires des sociales Je lf P°Ur
dire que je repousse à l'avança SW
que l'on pourrait m'a.tri£ ^iS
personnelle car je crois avoir doïï !
preuves suffisantes en refusant à pi.^ur
reprises la candidature au co. s. i V., ^
pal, pour que l'on puisse s^ '»£
Ternes 'a!l,e PaS dûnS d6S conditi°- Pa

» C'est donc avec une indépendance for
melle que je me permets et vous prie L
m excuser de vous avoir écrit ces lignes

» Jules Lacaille.
1 Consùllcr prud'homme.

Nous étions certain de ce qui arriverait
Les ouvriers ne se trouvaient pas à "«.„.
p.ace au milieu des opportunistes. Le parti
qui a l'honneur (?) d'être dirigé par le dé
sintéressô M. Bichat avouliî enrôler les
ouvriers uniquement pour s'en servir
comme machines à voter.

Les ouvriers ont vu 'clair dans le jeu
mo.propre des opportunistes et ils refusent
a être des dupes.

La lettre du citoyen Lacaille nous cause
d autant plus de plaisir, que ce dernier nous
ô ail en principe plutôt hostile que favora
ble. Nous félicitons sincèrement le citoyen
Lacaille de son atlilludo digne et son indé
pendance d'esprit. Sa lettre est une dure
leçon donnée aux opportunistes et elle est
une preuve que l'ouvrier reste et restera
toujours un ami sincère de la liberté et
I ennemi irréconciliable de toute coterie.

F. M.

&st-ïl vrai que îa iùuniclpalité
a eoîteédé pour dix ___s et sans
adjudication, ia fournit ure des pa
vés de ia ville a di-ujt incl_,..__icls
dont les carrière» sont situées en
Allemagne? Est-il vrai que la m_-
n*e>palU6 a passé oiitva, malgré
la protestation des carriers fran
çais?

Est-ïl vrai que la Risiuieipalitc
grâce au marché conclu avec ces
industriel!., paye les pa.és 80
centimes. le mètre carré plus cher
Qise pas- le passé ?

-_0_

DU

lîPDBMM

Est-îi vrai «jhc M. îe Haire a
f,!S de *e«*e~-~ lo monopole de
l'affichage Gugenheim, alors

HVfl '_ST5)_ï

n»» _- -s« — ainsi qae des Johp-
na« de propagande
teX^t mvît«n« vivement les él_c-
K»l-.BMitti,e eR dation avec
les eaaaïdats, de faço« à ce qu'il*

Le Comité central fils de l'Alliance ré
publicaine a cru faire œuvre de bonne po-
!t>que en adoptant le principe des candida

tures ouvrières.

Le Progrès de l'Est a démontré claire
ment que la rédaction de cet article était
mauvaise et, qu'on accordait en 3892 un
«roit qU1 existait depuis un siècle. Depuis
longtemps en effet les ouvriers ont, le droit
a entrer dans les assemblées municipales
départementales ou législatives.

Mais un droit n'est pas toujours exercé,
« les gens qui ont fabriqué cet article ont
Jjen vu que si les ouvriers avaient le droit
J être élus, on ne leur avait jamais donné

Nancy la possibilité de se faire élire
Depuis 1870 (pour ne remonter qu'au

début de la République actuelle) les ou-

qu-ït savait que Gmgeïigçeïm avait
viole le cahier des charges, en vo
tant nne dizaine de mille 'francs
anx divers comités poîitî»_i©s de
rVancy?

LI COIICEÏEffl DE M DEBACLE
Le citoyen Lacaille (Jules) conseiller

prud homme qui s'était fourvoyé dans le
comité du canton Nord a écrit à M de
Courteville président dudit comité la lettre
suivante :

Nancy, le 23 avril 18D2.
« Monsieur de Courteville

« J'ai l'honneur de vous adresser cette
présente pour vous faire parvenir ma dé
mission de membre du groupe républicain
du canton Nord.

» Cette démission n'aurait rien d'extra
ordinaire, si elle n'était accompagnée d'une
protestation qui me parait très légitime

» En effet, dans la commissioifde douze
membres chargée d'élaborer un programme
municipal, on avait adop.é un article a nsi
conçu : « Consultation do la Fédération
« des syndicats pour le choix des candida-

I- «ici îes noms et titres des ûonze
candidats porté., par îe Comité
socialiste sue' la lis,te de représeu-
*atï03_pi»«_.j_.ïOE.tioiincïïe.
^fX^Â ea"<îît?ats appartiennent
?_2à-^H,b*,e* S2ra««*le_ et !«*
ii?î ^lPef «n* 6ië désignés pai-
le Comité républicain _,ocfr°i_te.

leurs siffraS?» 4kPams donneront
SUUPaJ>e"> a «os candidats.

CANDIDATS BU CÔISTÉ SOCIALISTE •
S ComiTif"S-erB' né8'ociant, président du

comité socialiste,
Cnn^r9 a" ren 'n<5gociant. trésorier du
Comité socialiste

ATaP2 président de la Chambre syndi-
€l_e_l-eS couPeurs en chaussures.
C3'!f', ,.cr«aire de la Chambre

^dicale de l'ameublement.
c«t. I*5 fef,r6taire de la Chambre syndi
cale des tailleurs de limes.
cZ Tl2 Présidentde la Chambre syndi-
cale de la menuiserie

tffiff'de lrain â la Compa-
^SnP^rf1311"^810 > Président de la

sv_£ ^rn,esl>' membre deI« Cambre
syndicale de la cordonnerie.

£•-««-,_ entrepreneur de menuiserie.
.S11* secrétaire de la Chambre syndi
cale des tailleurs de pierre et maçons.
dfiW' se ,i;étail'e de lo Chambre syn
dicale des tailleurs d'habits.

jyiorgftiiisatioï- da service des
Ïtèpi-»EX* — Agrandissement de
i'bôpîtai. — Création d'une phar
macie tenue par un pharmacien
et où l'on délivrera gratuitement
les médicaments aux consul
tants nécessiteux. — Création
ja. pavillon de convalescents.

Nous avons déjà raconté à cette

place ce
par la

i qui se passe à l'hôpital civil
faute d'une administration

insuffisante. Des malades qui se sont
vu refuser l'entrée de l'hôpital sont
morts soit dans la salle de consulta
tion soit dans la rue. Malgré los bil
lets d'entrée signés du médecin le
Directeur refusait des malades. Pen
dant trois mois les contagieux n'ont
pas vu de médecins. Un autre ma
lade me disait à la réunion des syn
dicats qu'il était resté un mois dans
ce service et qu'il n'a vu que deux fois
un docteur.

D'autres fois des malades à peine
convalescents sont mis à la porte
pour faire de la place à de nouveaux
malades et meurent souvent d'une
rechute.

Tous ces faits montrent que l'ad
ministration est incapable, mais elle
n'est pas seule coupable et les édiles
qui ont décidé la création du nouvel
liôpital ont aussi une large part de
responsabilités. On a voulu iaire
grand et. monumental. L'argent en
gouffré inutilement à élever de mas
sives constructions en pierres de
taille aurait pu utilement servir à
multiplier les salles et à augmenter
les lits.

Quoi qu'il en soit, il est nécessaire
d'agrandir l'hôpital et de créer un
graud nombre de nouveaux lits
pour que tous les malades puissenty
trouver des soins. Le programme du
Gomité central est d'accord avec nous,
mais il ne demande cet agrandisse
ment que s'il est reconnu néces
saire. Or tous les jours malgré l'en
combrement des salles (il y a tou
jours un quarantième de malades de
plus que le nombre fixé), les méde
cins sont forcés de refuser plusieurs
malades. L'agrandissement de l'hôpi
tal s'impose donc dès aujourd'hui.

La question de la pharmacie est
non moins importante. Une religieuse
sans diplôme est chargée de la phar
macie. Cet état de choses est contraire
à la loi et il est de toute nécessité

pour la sécurité dos malades qu'un
pharmacien diplômé soit chargé de ce
service. La sœur pourra trouver aisé
ment dans une salle de l'hôpital,
l'occasion de mettre son dévouement
au service des malades.

Enfin le nouveau Conseil doit créer

à l'hôpital une pharmacie gratuite.
Actuellement il n'y a que les assistés
du bureau de bienfaisance qui re
çoivent leurs médicaments gratuite
ment. Ges médicaments qui sont au
nombre de six au maximum sont

délivrés par n'importe quel pharma
cien. Ge système coûte très cher à ia
ville car nul n'ignore que les pharma
ciens ne sont pas connus pour vendre
leur marchandise bon marché.

D'un autre côté les malades qui
viennent consulter à l'hôpital ne
payent pas il est vrai la "consultation,
mais ils sont forcés de faire préparer
à leurs frais les ordonnances qu'on
leur délivre. C'est un non sens. Gal

les personnes qui viennent à l'hôpi
tal pour consulter le médecin ne sont
pas assez riches pour payer leurs mé
dicaments. 'Nous voudrions donc
qu'avec la consultation gratuite on
délivre gratuitement sur mention
spéciale du médecin les médicaments
ordonnés. De cette façon seulement
les consultations peuvent être utiles.

Les dépenses seraient minimes car
les ville achèterait en gros les médi
caments comme tous les pharmaciens
et elles économiseraient les bénéfices
que font actuellement les pharma
ciens sur les ordonnances gratuites
du bureau de bienfaisance.

A ia question de l'hôpital se rat
tache Telle de Saint-Juiien. Ce n'est
un secret pour personne que l'hospice
de la rue Saint-Julien est dans des
conditions d'hygiène déplorables.
Cette année une "épidémie d'influenza
a enlevé en peu de jours une cinquan
taine des pensionnaires dc la maison.
La ville peut à bon marché construire
un nouvel hospice conçu d'après les
théories nouvelles. En vendant le
terrain de l'hôpital actuel elle réali
sera un bénéfice considérable. Si elle
achète hors ville des terrains à 5 ou
6 fr. le mètre elle pourra construire
on ''nouvel hospice avec la différence
entre les frais d'achat et de vente.

ton* L Cham*™> q« sont pour
tant des opportunistes, la munici
palité paye aux doux carriers al
lemand, la aî0it!é dos droîts d
douane., f

LES

imïffs el Ses Caillâtes
BU COMITÉ CEI.T__.A__

Nous avions raison de dire que les ou
vriers seraient encore une fois trompés par
les opportunistes, qui ne vivent que par le
mensonge et la fausseté.

En tête de leur Programme les pantins
du Comité Central avaient inscrit :

e Admission des candidatures ouvrières
(une par section). >

Nous avons cherché en vain dans les
trente-six noms, huit candidats ouvriers
nous n'en trouvons que quatre et ces noms
sont encore discutables.

Nous faisons les ouvriers juges de l'es-
cobardise du Comité Central qui essaye de
faire passer pour des ouvriers les candidats
suivants :

MM. Bastien, cons. sort., fabricant de
machines à coudre.

Grosjean, charpentier qni occupe huit
ouvriers.

Klein, chef d'entretien à la Cie de l'Est.
Bize, chef de train.

Ces deux derniers sont des employés et
môme des employés supérieurs de l'a Cie
de l'Est et non des ouvriers.

Puis viennent :

MM. Maire, tourneur-mécanicien;
Grosjean fils, jardinier;
Lacour, peintre.
Stamm, tailleur de limes.

Les deux premiers seuls sont ouvriers.
Quant à Lacour et Stamm, ils sont trop
désavantageusement connus parmi les ou
vriers pour qu'il soit utile de s'occuper
d'eux. Stamm en particulier a été expulsé
du Comité radical en 1888 et depuis ce
temps il cherche une compensation chez les
opportunistes qui la lui donneront sous
forme de place dc conciergo,je no sais dans
quel asile.

_ Nous avons le droit on présence de cetle
violation flagrante d'une de leurs promesses
de dire aux opportunistes qu'ils mentent
et qu'ils violeront leur programme de
1892 comme ils ont violé tous les autres.

Vous êtes des fumistes et des gens de
mauvaise foi !

"Est-il vrai «jae malgré les pro-
joîesses do. programme de i888s
ïa ïttanicipaïité aeeorde encore de
nombreuses foariiitwres à des

amis, sans les soumettre à une
adjudication et qu'un, pharmacien
de la ville jouisse de ïa faveur des
fournir tous les hôpitaux?

-**\d\jp-iS*-*^-.

Iîgt-it vrai que peu soueïens©
^-S intentions des proteetiottaie-

rueg anciennes et nouvelles. A dater de ..
]our, aucune rue nouvelle ne pourra élr.
cfal6 SanS rautorisalion du coÂseil muni!

Art 12. — Distribution dans toute In
ville des eaux de source. Couverture des
ruisseaux el égoute à ciel ouvert.

Art. 13. — Organisation du balava.n
municipal et d'un service d'enlèvement d_s
îmmondices. s

,9(L,e.oréf0rmes indi(îllées aux articles li
M et U seront faites aussitôt que les res
sources de la Ville le permettront et ,an,
nouoel emprunt). m

Art 14. — Surveillance de la Compa
gnie du gaz et exécution .stricte des procès
verbaux dressés contre elle.

Interdiction formelle de lui renouveler
ou prolonger son privilège.

Art. 15. —- Réorganisation du service
des voitures de place et tramways. — In
tervention auprès de la Compagnie pour
obtenir la création, à bref délai, des lignes
projetées.

Art. 16. — Création d'un quatrième bu
reau de postes au faubourg des Trois-Mai
sons.

Art. 17. - Inspection rigoureuse des
produits destinés à l'alimentation et princi
palement des viandes abattues.

Création d'un laboratoire municipal d'a
nalyses.

Art. 18. — Réforme du Bureau de bien
faisance pour arriver à la répartition équi
table des ressources qu'il possède entre les
nécessiteux. Nomination d'une commission
chargée de s'entendre avec les différentes
Institutions charitables de la ville au sujet
de la distribution des secours. — Réforme
sérieuse du service médical.

Art. 19. — Réforme et amélioration des
règlements des marchés publics. — Re
cherche des moyens propres à favoriser le
petit commerce.

Art. 20. — Interdiction d'accorder aux
marchand forains

séjour.
Art. 21. — Révision des tarifs d'octroi et

dégrèvement des taxes qui frappent les
denrées alimentaires.

Art. 22. •— Agrandissement et déplace
ment de l'école des Beaux-Arts.

Vœux.

Etablissement d'une taxe sur les étran

gers. — Réforme des règlements d'hygiène
de façon ii, proléger efficacement

Le rese .taurant Véry, situé comme on sait
vrdM.genla, 22, élait complètement

"• "..'et réduit en'miettes. La devanture
aé[2 é!é projetée à plusieurs mètres de
T-tnce Les tables et les chaises jon-
f tnt le trottoir, ainsi qu'une quantité de
hi ms de toute sorte. Des cris terribles

Lient do l'intérieur de la boutique où
^trouvaient une quinzaine de consomma-

ELECTIONS MUNICIPALES
Î7,e,s Républicains Indépendants.

Lo comité républicain indépendant avait
convoqué, samedi soir, ses adhérefils, qui
ont, en grand nombre, répondu à l'appel.

Les articles du programme (qu'on lira
ci-dessous) onl été discutés et adoptés à
l'unanimité.

Nous croyons que ce programme vise
certains points importants, que les autres
groupements ont négligés.

L'exposé qui précède l'article Ier est suf
fisamment nel pour que nous nous dispen
sions de répondre plus longuement aux ba
roques critiques d'une fouille de l'Alliance.

PROGRAMME

COiiïilE EÊPOlSw «PENDANT
Les candidats présentés par le Comité

s'engageront à déclarer que tous ils sont,
entièrement dévoués aux institutions répu
blicaines cl adversaires du pouvoir per
sonnel.

Article lc-r. — Représentation propor
tionnelle dc toutes les opinions dans le con
seil municipal.

Art. 2. — Mise en adjudication de tous
les travaux et fournitures de la Ville à l'ex
ception des travaux artistiques. — Les ad-
iudicataires devront être Français.
" Art. 3- — Interdiction à la Ville d'em
ployer des personnes de nationalité étran
gères.

^rl_ 4_ — Admission des syndicats pro
fessionnels et sociétés coopératives aux
adjudications publiques des travaux muni
cipaux et fournitures.

Art. 5. — Réorganisation des services
de la police et des incendies.

Art 6. —Création d'une école munici
pale professionnelle.

Art. 7. — Création d'un asile de nuit.
Art. 8. —Réorganisation du service mé

dical des hôpitaux. Création d'une pharma
cie tenue par un pharmacien. Mise en ad
judication de la fourniture des médicaments

Arl. g. _ Construction, hors ville, dun
nouvel hospice pour les vieillards. Réforme
du règlement actuel.

Art. 10. - Interdiction absolue aux in
génieurs, architectes, chefs de service et
emplovés de la Ville, de cumuler des em
plois salariés qui ne pourraient être tenus
que pendant les heures ordinaires de bu
reau. ,, , . ,

Art 11. — Installation d'égouts, de trot
toirs, du gaz et de l'eau dans toutes les

aucune prolongation de

publique. -
Nancv.

Création d'une

la santé

Université à

UNE LETTRE DE M. PARISOT

M. Parisot adresse k l'Est Républi
cain la lettre suivante :

« Nancy, 23 avril 1892.
« Monsieur,

« Je ne suis pas monarchiste, et je
ne l'ai jamais été. Il est très vrai que
je suis conservateur, maiseela ne m'em
pêche pas d'être en même temps répu
blicain.

« Je connais des gens qui ne veulent
pas admettre que les deux choses puis
sent se concilier : mais, vous le savez,
monsieur, on perd son temps à, nier les
faits, et, à supposer qu'il vous reste des
doutes à cet é-ard, j'espère que les pro
chaines élections législatives achèveront
devons convaincre que les conservateurs
républicains existent, et qu'ils sont en
nombre.

« Si j'avais été me faire inscrire au
comité républicain du canton Est, comme
certaines personnes de votre connais
sance me l'avaient proposé, vous ne son
geriez sans doute pas, en co moment, à
me faire de mauvaises chicanes. Je se

rais à vos yeux un républicain... de la
plus belle eau. No l'ayant pas fait, il mo
faut renoncer à trouver grâce devant
vous: je tâcherai de m'en consoler.

« Une m'appartient pas de parler au
nom de M. Menjaud, dont les opinions
politiques ne me sont pas suffisamment
connues: mais je puis vous affirmer
qu'il n'est pas membre du comité répu
blicain indépendant ; it n'assistait même
pas à la réunion, de mercredi soir
moins personne ne l'y a vu.

« Veuillez agréer, monsieur, l'assu
rance de ma parfaite considération.

« 1.. Pauisot. »

tusions

Lhérot,

du

"Est-il vrai qu© pour couvrir ie
défieitqui augmente chaque année,
lamuuioîpalitéavendunuesrandc
nartiedes Meris communaux'- Cela
e .t constaté daines le liuUetJn ad-
mini*tratfr oftM. Marcot déclare
«ae le rendement des bieuss eom-
munaux a dlraiuu« do 16 OOO *p.
et qa'on ea a vendu pour deux mii-
lions «t demi 1

DU RESTAURANT VERY

Hier soir, à neuf heures et demie, la
boutique du marchand de vins Véry, où
Ravachol a été arrêté, a sauté. On compte
cinq victimes.

Le bruit dc ce nouvel attentat s est ré
pandu avec une rapidité extraordinaire et
a causé dans tout Paris une émotion, uno
consternation extrêmes.

Ce qui a frappé tout d'abord les esprit-,
c'est que la maison sinistrée était, de tou
tes les maisons de Paris celle qui, se trou
vant le plus exposée, devait èlre la mieux
surveillée.

On organisa les premiers secours,
^restaurant était plongé dans une obscu
rité profonde, ce qui ajoutait à l'horreur
du désastre.

Plusieurs personnes furent aussitôt re-
. ,,cs c[0 la boutique et transportées à la

nh.rmacie Magenta, située à l'angle du
Lùlevard Magenta el de la rue de Lancry.

Parmi elles était le patron de 1 établisse
nt M Véry, quisetrouvait au comptoir

furaoment de l'explosion. Il a élé relevé
nI,esque sans connaissance, tandis qu'un
de ses garçons, nommé Cadieu, qui était à
ses côtés, en était quitte pour quelques cou

sons gravite. En même temps,
le beau-frère de Véry, sortait à

son lour, soutenant dans ses bras, Mme
Véry sa sœur, qui était complètement ina
nimée mais qui n'avait pas reçu dc bles-
turegrave.il dinait dans l'arnère-boutique.
C'est pourquoi il n'a pas été atteint.

Les honnêtes gensdetous les partis pro
testeront contre de pareilles infamies et
demanderont au gouvernera sut d'en finir
au plu. vite avec cetle bande de misérables
que rien ne peut excuser.

_——jww,

laeore M. Biciiat
Question, universitaire

Nous recevons d'un correspondant la
lettre suivante que nous insérons in ex
tenso. Notre correspondant est un membre
de l'enseignement tout comme l'intègre
M. Bichat. 11 connaît les questions uni
versitaires à fond ; il sait quels honteux
tripotages se commettent au sein de cette
Université qni devrait être à l'école de la
Vertu, mais qui hélas ! comme tout ce
qui touche le gouvernement s'est cor
rompu au contact des Constans, Rouvier,
Ferry et autres.

Nous espérons bien que notre corres
pondant, deviendra notre collaborateur :
notre journal soutient la cause de l'exploité
contre l'exploiteur, même s'appelerait-il
Bichat et serait-il professeur de Faculté,
censeiller municipal, conseiller général,
président du Comité central, etc., etc.

Nous regardons comme un devoir de
démasquer tous ces faux bonh ommes
qui prêchent la fraternité et l'égalité et qui
no les pratiquent pas, et qui n'ont même
pas l'excuse de défendre une mauvaise
cause par conviction et par désintéresse
ment :

« Mon cher Monsieur,
« Dans votre avant dernier numéro du

Courrier de l'Est, vous vous étonnez de
n'avoir pas trouvé daus les journaux dé
voués à la coterie ferryste ou juive (car les
doux sont synonymes), une défense ou
même une excuse en faveur de la bourse

octroyée au fils du sieur Bichat : Vous
aviez cependaut fait la partie belle aux
apologistes du clan opportuniste. Ils au-
nient pu, à propos de. l'article où vous dé
nonciez aux électeurs en termes si modérés

l'inqualifiable abus delà gratuité accordée
à ce Monsieur, jouer sur les mots el vous
répondre quo ledit Bichat avait usé du
droit accordé à tout citoyen de présenter
son fils aux examens de la bourse. Ils ont

fort probablement craint un coup droit
comme riposte.

« Les fonctionnaires de

secondaire ont seuls droit à la remise des

jrais d'études.Vos lecteurs et les électeurs
en général qui ne sont pas au courant des
fumisteries universitaires, se demandent
peut-être ce quo. signifie cette expression.
Comme résultat, il n'y a pas de diSérence
entre une remise de frais d'études et une
bourse. Dans les deux cas ou est dispensé
de passer à la caisse de l'économat au dé
but de chaque trimestre, le. deux termes
peuvent donc être pris comme synonymes
.ar le public. La différence est dans le
point de départ de la gratuité.

Une bourse nationale, départementale
ou communale ne peut être donnée qu'à
un jeune homme ayant satisfait aux épreu
ves écrites et orales d'un concours. Ce
concours porte sur un programme déter
miné par l'âge du candidat : si la candidat
a dix ans, je suppose, il est interrogé sur
le programme de la classe de sixième:
onze ans sur celui de la classe de cin
quième, etc., etc. Tout lc monde peut,
indistinctement, se présenter au concours;
l'admission constitue un des titres du can
didat à l'obtention d'une bonrse. Il doit
cependant ou plutôt ses ascendants, doivent
Posséder d'autres titres. Les parents doi
vent avoir rendu des services à l'Etat • ils
doivent surtout justifier que leur situation
de fortune les met dans l'impossibilité de
donner à lesrs enfants l'instruction à laquelle
i.s'prétendent pour eux, mais bien souvent
foi c'est le cas du jeune Bichat) il suffit
d'être le fils à papa pour que la bourse

accordée. Notre impartialité

taire aux ayant-droit, c'est-à-dire aux pro
fesseurs de l'enseignement secondaire et
attribuée illégalement par l'arbitraire de la
même administration aux jeunes gens dont
le principal mérite est d'g"voir un papa in
fluent à divers titres. Il a été fait de ces
remises de/rais d'études un abus tellement
criant que le budget des lycées en a été ab
solument grevé. L'administration supé
rieure a dû intervenir et restreindre la dis

tribution dc ces faveurs qui servaient prin
cipalement â payer des services électo
raux. Elle a décidé que dorénavant la re
mise des frais d'études ne serait accordée
que pour trois ans et que, passé ce laps de
temps, tout élève bénéficiant de cette re
mise devrait passer le concours de la
bourse. C'est ainsi que le sieur Bichat a été
obligé, l'an dernier, de soumettre soh fils
au régime commun et de solliciter du gou
vernement la consécration, enregistrée par
» l'Officiel » sous le nom de bourse de la

remise des frais d'études dont il jouissait
depuis que son __s était entré au lycée.
Sans cette mesure prise par l'autorité su-
rieure, vous ignoreriez encore avec le
grand public que le sieur Bichat se fait
payer par petites sommes (gar il n'y a bas
de bedit pènévice) des services qu'il rend
à la coterie juive du citoyen de Foucha-
rupt.

« Si l'étude de cette question universi
taire intéresse vos lecteurs, je, continuerai
à les édifier sur les dessous de l'adminis

tration de l'instruction publique. Inutile de
vous dire que ne crains aucun démenti
pour ce qui précède.

& Cordiale poignée de main, t
Veritas.

CRÉATION
D'UN REFUGE DE NUIT

Cette ins.itutiei-, si humanitaire
semble être acceptée par bon nombre
de comités. Le syndicat des limons®
diers l'impose à "son candidat. Nous
nous sommes voués à cette œuvre et

nous espérons que le Conseil en no
vembre prochain lui aura assuré
l'existence.

Il donnera un démenti cruel à
M. Adam et au rédacteur du progrès
qui tous les deux assis à côté d'un
bon feu trouvaient col hiver qu'il ne
faisait pas froid.

Quand une ville peut se paver des
plafonds de 00,000 l'r. et dus lustres
de 12,000 fr. elle peut aussi créer un
refuge de nuit. Les irais d'installa
tion seront presque nuls. L'ancienne
écurie de la caserne, de gendarmerie
rue Braconnot nous sembie suffisante

pour le moment. La charité publique
pourvoira en grande partie aux frais
de nourriture. Pour Ja surveillance
il suffira de deux gardiens et des
personnes dévouées de la ville con
sacreront volontiers de temps en

une journée au service destemps
pauvres.

Enfin l'on pourra supprimer en
hiver du moins les billets de loge
ments accordés par la police el les
économies réalisées de ce chef iront
grossir le budget du refuge de nuit.

l'enseignement
Mise e wijfleiiiii

de tous les travaux et fournitures
de la Ville.

Les tempe ne sont pas lointains où une
imprimerie opportuniste,, celle du Progrès
de l'Eut (pourquoi ne pas la nommer),
avait le monopole des travaux d'impres
sion.

Aujourd'hui encore ce
impnir.ovis connus pour
daéees pouvernenaentales a
accorde des travaux munici).

soit
nous fait

l'élève Bichat,.n devoir do constater que
est dans les conditions intellectuelles vou-

de la faveur qui lui a été
Bichat. doyen de la
est-il dans !crf condi-

lucs pour jouir
faite, mais le sieur
acuité des sciences
._,.. nécuninires exigées par la loi ?
'""Snons maintenant le second terme

mblic en erreur. Quest-
xam

;ut induirequi P<~
ceq"'1
C'est 1 .
bon vouloir

le pu
remise de frais d'études !
nse de \. .,
de l'administration umversi-

rlS'ÏÏépense de payer- accordée par le
L,esn« i l'a/.m.nist

ne sont que les
leur leurs lcn-

qui la Ville
\ùii : los au

tres sont impitoyablement éliminés : cVsl
lo monopole sous une autre forme au bé
néfice de trois ou quatre.

Cependant la municipalité a mis peu à
peu en adjudication certains travaux eteer-
lair.es fournitures.

Mais il en reste encore beaucoup qui
sont données à des privilégiés.

Au mois novembre dernier, pour ne
citer qu'un exemple , l'Administration a
traité avec deux industriels pour la four
niture des pavés de Nancy. Ce marché est
onéreux pour la Ville, elle paye les pavés
plus cher qu'autrefois et comme les car
rières soi t hors de France et que la rage
protectionniste frappe les pierres d'un droit
d'entrée . la Ville s'est engagée à payer la
moitié des droits de douane. D'où uno

augmentation de 0 fr. 80 par nièire carré
de pavés. Ce passe-droit a soulevé les pro
testations des carriers français dont nous
avons inséré la pétition. Malheureusement
le marché était conclu et la Ville, dc par la
volonté du Conseil municipal, payera ses
pavés plus chers que par le plissé.

Actuellement encore un pharmacien est
fournisseur attitré des médicaments pour
les hôpitaux et hospices de Nancy. Au
cune adjudication n'est faite et la fa\eur in
compréhensible dont jouit ce pharmacien
lui rapporte plus de trente mil'e frai es par
an, sur lesquels la Ville pourrait écono
miser 20.000 fr.

Nour pourrions citer d'autres exemples,
mais la place nous manque.
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A L^ _.._.,„ .... depuis S GO g
CHAMBRE A COUCHER Pichpin : Armoire _

glace. Lit, Table d<s nuit „Egonnet. . . . depuis »__&.»
AMEUBLEMENT recouvert ti«su fantaisie :

1 Canapé, ï Fauteuils, * Chaises depuis _GO »
SERVICE DE TABLE Faïence décorée, IS couverts depuis
'SERVICE DE TABLE *S verres et i carafes . . . depuis
FOURNEAU" DE CUISINE Tôle et fonte, à four,

chaudière émaillèe 4*P»is
LESSIVEUSE-SAVONNEUSE (système Gaston Bo:i-

nan) bieve'tée S. G. D. G., en Zinc, fond
cuivre, évitant la rouille 4ep_ï

BAIGNOIRE grand modèle • « .»s
APPAREIL HYDROTHERAPIQUE. ......... __i_»

MALLES de dames, 8 50 ; d'homme» ..... iepelf
VALISES 3 25; PARAPLUIES &P«"«

»5 *

_ i .5

s_s *

_0 *

8 ®0

20 - PAPI3PARIS - 20, Boulevard Sona-.,^,,-,^

-' Mobiliers Çomplsts-
VOYAGE E7F C_.iipEMEN!r

INSTALLAT10NS_D^ÉCL)R|ES ET D£ SELLER|ES
ENVOI GRk rtS ET FBAKCO^ÛES CATALOGUES' PRIX FIXE MARQUÉ

„tD . depuis
BANC Siège à 3 lames, peinture verte . . .
BANC d.t ie «,«a«. peint, verte, long. 1-50. dépars
RtNr-SQUARE à tente-abri, long. i"50 ept".

, - . depuis
CHAISE PLIANTE Fer et bois, peinte r _

. . depuis
CHAISE Fer, peinture verte

CHAISE Fer, siège a ressorts, peinte -als
PARASOL DE JARDIN Table fer peint ieVms
TEliTE ,,oar jardin et bain de mer 1-65, 65 fr. 2 met.
TONNEAU D'ARROSAGE avec pompe, monta _

j- . - . - • depuis
sur enanot 1er « « « «

TONDEUSE pour gazon i . . i -nls
TABLE Fer, pemte • • ieîmS
JEUX DE TOUPIE HOLLANDAISE, 60 ». DE TON

NEAU, 10 >j DE CROQUET deïtttf
VOITURE D'ENFANT avec capote et tablier . . . depuis

S. GO

_ 8 50

S -S

44 SO

_. - - *4,<l!fev
W-^ __. très grand ""^sfe'

nombre de personnes *
ont rétabli leur santé _,

l la conservent par l'usage des
pg PILULES DÊPURfiTïVEs"

__? _ P_l ûela Faculté .

^Reiflède populaire depuis lonqtemnV _
efiicace, économique, facile à pread™ ï,
Pur/ftaji* le sang, Jl convient dans presque®
toutes les maladies chroniques, telles on. !

S Dartres, Rhumatismes, Vieux Rhumes f
U Frafcheurs, Engorgements, Lait répandu i

Glandes, Maux de Nerfs, Perte d'apnétitP
Echauffement, Faiblesse, Anémie

Mauvais Estomac, Intestinsparesseux.
~ fr. îa boite avec le GUIDE DE la snn '. '

DANS TOUTES LES PHARMACIES '

Et par la poste franco contre mania. a_:
.HT, _Pre_î_:'foo____e, p/i/e

rue Saint-Denis, 5
PARIS

E5ffi__fe:______-,,V,_.__s——_^

Jl.
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Serrurier-mécanicien
Rue de Strasbourg, 116, Nancy

Vélocipèdes de toutes marques, vente,
échange, réparation.

Location avec prime (demandez le pros
pectus)

Bicyclettes et tricycles à Mlles
partout neuves à 210 francs.

Kieyele-tes à billes d'occasion,
depuis 170 francs.

Installations électrique et,téléphonique,
depuis"50 francs tout compris.

e<____&______j_______-__---t--_-E&®

Etude deî Me DURAT, notaire à Nancy, j
rue Lafayette, n9 -8 (successeur de M" î
FLACH).

ADJUDICATION VOLONTAIRE
I_e jeudi »8 avril 189», à deux

heures de l'après-midi, en l'étude de Me
DURAT} des immeubles ci-après dési
gnés ;

iUE k JAEBIÎ

Certaine et Radicale
de toutes les

A/pactiGnsdelal'eajA I
DARTRES, ECZÉMAS. ACHlflt

fSORIASlS. PRURieO.TElGSt, 1
HERPES, LUPUS, etc. j

MÊME DES

PLUES«MICÈRES VARIQUEOX
considères comme Incurables

oar les Médecins tesptus célèbres

. .,, le traitement ne dérange nnl-
____Jle„ent dn travail, il est à la

„ portée des petites bourses, et. dès le deunème
i jour, il produit une amélioration sensible.

«§ S'adresser à H. LENORMAKD, Médecin-Spécialiste j
•jT.l Ancirn Aide-Major des Hôpitaux Militaires
0.1 k JBEHJS (S.-6Î-B ) Cousait granités par Corresp™

EC«Wf-^KSir* _ _'__t_ii_S_______¥_ . _i'ia_s

pour Nancy et dans cha-
Ji. IJLllliu.lJlj que chef-lieu de canton
Représentants pour placement de por-
traits^ artistiques peints à l'huile, succès
certain, presque sans dérangement. —
Rapport sérieux.

Écrire à Vernauchet, à Paris, 217, rue
Lafayetle.

ON DEMANDE une Débarras_e_se

S'adresser au bureau du journal.
_____,__a_i_aB£^sa^s3___i^i._'^aK^y^ijsa__ci__________?_

(IV îlPMUIFllt P°ur une grande USINE
U.\. lJ!M_.-lUJlj de l'Est, un bon employé
sérieux et très capable, connaissant par
faitement la langue allemande. — Bons
appointements. — On exige d'excellentes
références. — S'adresser au bureau du
journal.

«ii ei-* Draatlp Moulin
ne Celte pommade guérit le--

Boutons, Rougeurs, Déman-
-j_riso_.s._ l'Acjae, Eczéma,
.__.rtrss, Herpès, Hémorroi-

, _es, Pellicules, aiiiM que lou-
Ic-, maladiOb de la peau Elle
arrête la Chute des Cheveux

et des Cils elles faits icpou.sser.
« Monsieur, vum m'avez-guéri de
.Eczéma, qui ine couvrait tout
le front et un- parité du visage

v * - - -j°- au-dessus des yeux et tout le nez.
Dossut. »

Commissçiire spécial de Police
au Perlhui (Pyr.-Or.)

« Monsieur, vous in'-avez,-guéri d'une Maladie
de Peau, insupportable que je soignais eu va,n
d pais quatre ans'. « SIenars. _uK'àSiim.ne(,Gard).
Se vend au dépôt des PILULES PURGAÏI\_S et
DÉ-'IUUTIVES MORISON-.-OULI... 1 lr. le pot,

envoi li'.iuco Par la poste.
,.< / ',oii.'s-l^-l',riiiiii.I>AH^,e\ leP>uf,n,w|>hai-n.

- SITUES A NANCY

1° Une Maison, à l'angle de la rue
du faubourg des Trois-Maisons, où elle

. porte le n° 32 et de la rue St-Fiacre, où elle
porte le n° 1.

2° Un béant Lavoir, près la Porte
Désilles, dit Lavoir de la Porte-Neuve,
avec excellent cours d'eau et trois étages de
greniers et séchoirs.

3° Une belle Maison, de construc
tion récente, sise rue de Metz, n° 15, éle
vée sur • caves voûtées, d'un rez-de-
chaussée, trois étages et mansardes ; cour,
jardin et dépendances ; tient aux 3 n05 sui
vants.

4° Une Maison, sise rue de Metz, n»
15 bis, semblable à la précédente, dont elle
forme la contre-partie.

5° Une -Maison et dépendances, rue
de l'Hospice, n° 60 bis.

6° Un Bâtiment d'habiLation et de

magasin, rue de l'Hospice, n° 60.
Nota . Les nos 3 et 4 ne'forment qu'un

seul immeuble et peuvent èlre vendus en
semble; on peut y joindre également les
nos 5 et 6.

7° Une liaison et dépendances, sise
place de l'église St-Vincent-St-Fiacre,
comprenant plusieurs bâtiments et cour.
Cette maison peut être divisée en plusieurs
lots.

II.

Terrains à bâtir. — Terrains in

dustriels. — Jardins. — Pro

priété à Marbache.

Pour la désignation voir les affiches.

Grandes facilités de paiement.

Pour tous renseignements, s'adresser
audit M» DURAT, dépositaire du cahier
des charges.

_a_ï-_____

fArsrm \TIN envoif gratis
" AA^tnt*±. et franco, Petit

Livie contenant

__ _ plus de 50 recettes
et prix-courant des "matières pour faire
soi-même à 2 sous le litre et sans frais
d'ustensiles. Cidre de pommes sèches,
Vins de raisins secs, Bière, Cognac,
Eau-de-vie de marc, Absinthe, Rhum,
Kirsch, Sirop de Groseilles, Orgeat, Gre
nadine, Liqueurs Chartreuse, Baspail,
Anisette, Menthe, Cassis et quantité
d'autres sortes de Liqueurs et Sirops. —
•50 pour 100 économie, plus Bouquets
pour tous les vins. Produits pour guérir
les maladies des vins et pour la clarifi
cation de tous liquides.

Ecrire â BRIATE et Cie,'négociant à
Prémont (Aisne). — Joindre un timbre
pour envoi franco. " '

fs:

,__^^W_i,W_^_ii'^.'^_'l'i_--f,^5S

ajiTO Si dans trois mois U y a
-iujjij encore des personnes at

teintes de Hernies, c'est qu'elles le
voudront bien, contré 15 fr. M. ELIE,
spécialiste, 18, place de la Gare, à Lille,
envoie franco et cachée à tous les regards
sa nouvelle ceinture en caoutchouc

vulcanisé, sans ressort, incapable de
blesser et les moyens qui amènent natu
rellement le rétrécissement du canal de

la hernie, la fermeture du péritoine ec
par suite la suppression de cette terrible
infirmité en moins de 40 jours. Indiquer
la grosseur et le côté de la Hernie et le
tour du corps.— Concession de 3 fr. aux
ouvriers.

T!SS^a7S3îS332_3S732E-£-_-. TS__

Notariats produisant de 8,000 à 70,000
fr. et une étude d'huissier à Paris, produi
sant 30.000 fr.

Baronv 11, rue des Archives, Paris.
bi___i_îr?7?rTCK3'^-:^-'T*^T,'?-^^ '••*- -51- ^*"
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raie fîr«i'ie tu; riûBii.-
PLACE CARRIÈRE & PLACE CALLOT

NANCY

J. RETHELOIS, Propriétaire

DÉJEUNERS, DINERS & SOUPERS
Spécialité de Tripes à la liode «le Caen

HUITRES, ESCARGOTS & ÉGREVISSES
ROLLMOPS, SARDINES RUSSES

SALADE DE 1IUSEAU DE .BŒUF

JAMBON D'YORK, MACKWURST, CERVELAS
BIÈRE : Le BOCK 15 Centimes

I f_ E R S & S P E R S

ra

Jft
M É MâiSOIl Ml»

EN PARFAIT ÉTAT D'UMBETIEN

Revenu net : 400 franc, par an.
Prix : 4,000 francs.

S'adresser au bureau du journal.
!»-_„ ,_v^rJTO J"1^-,,.-,g,-

60 ans de succès

Pilules Morison-Moulin,
a" i et a0 2.

Purgatif végétal, dépuratif du sang, gué
rison des : douleurs, maladies du foie, de
l'estomac, hydropisie, affections nerveu
ses; chassent.les humeurs et les glaires,
2, fr. — Exiger la signature et le nom
PILULES-MOULIN sur chaque boîte. —
Guérissent aussi les maladies de la peau,
eczéma, prurit, hémorrhoïdes avec Pom
made Dermatique Moulin, S fr. franco.
30, r. Louis-le-Grand, Paris, et les bonnes
pharmacies.

VINS GRIS, ¥INS BLANC, ¥1MS D'ALSACE, VINS DU PAYS
CIDRE MOUSSEUX & CHAMPAGNE

Consommations de Premier Choix

f=3

o__

oA

ÉTABLISSEMENT ouvert tous les Jours
jusqu'à 2 heures du matin.

zAssZ

r_lLtL___
es CIGARETTES ou la POUBRE ESI.fi, 2 fr. la

Oppressions, Toux. HHutnes, Névralgies. ^
Danstoutesîes Pharmacies de France. PARIS; Vente en Gsos: %I. ESPIC, -
JRue Saint-Z,azave,-SO. — Exiger cette Signature sur chaque Cigarette.

T
Guéris par

_____2__ss__r_____ _____j__Eg_____5ÎS--32_a___: 3sss2-£__'----;--_î--_ssS'-ï.

ae bi-_ono3"hat ir chaux 0.53
5" ^ jSr . * . ™ _r w .. ^??* «¥*$** p\
C-1 * f— "' ". A "-. sX ^ g-v V
* ' - - »«. a^_. ^ t -. i I2L o-

-e iaït^-P ^_ » r^' ois-C'.â'e ,u_; U'T*ônie>.
1 » 1 . .m i .ui'in-. pijir

- \< - r n'iiiii^
î" - . . % e' 1 i . '<. jilit iMC iu-

> 1 .1 <" 1 -1 ..n ; , !o>, ^ .1 lit a x 1e"

iî ." l'dMVs.otit'iK juntPuiinn '(sciM\e llecoîn-

naipk^-' au.v enianis et auv persontieb 'ixHuies.

5 îr. le litre 3 ir le 1/2 litre. — Notice franco.

Exiger les Signatures L ARSAC et CEMSOfiOM.
Dfpôt dans les Pharman.es

La Retraite pour tous
Société Civile de Prévoyance Mutuelle

et d'.Êpargne
S-4L, Rue Taitbont, Paris.

Cette société philanthropique doit sa
création à la généreuse initiative de nota
bilités littéraires, financières et commer

ciales, et son utilité publique est reconnue
par tous sans exception d'opinions et de
partis.

Grouper l'épargne en la favorisant, as
surer l'a\enirdu monde travailleur, mettre
les vieux jours do tous à -l'abri du besoin,
voilà le but humanitaire de la Société.

La Retraite pour tous

Offre à toute personne honnête, active
et_ ayant de bonnes relations la charge de
Directeur d'arrondissement, ou le mandat
d'agent régional dans loute la France et
les Colonies Françaises.

Fortes remises e.

Pour tous renseignements s'adresser à
M. BOUILLON, 37,'rue de Phalsbourg, à
Nancy (Meurthe-et-Moselle).

de diamètre.

Ce portrait du grand proscrit, d'une resssemblance
parfaite, peut être livre aux prii ci-dessous :

^f. ^_ÇOn-terl'e c«ite- • • 1,50
Jffetal bronze . 3 ao
Bronze d'art S& »

Pour les commandes, ne s'adresser qu'à Téditeur: A. ANDRÉ, g, rue 'Bergère, PARTS.

Pour recevoir le médaillon, franco en province, ajouter UN FRANC
pour frais d'emballage et de transport.
.,.,AA"^' "7 Lfs ,Groupes et Comités qui feraient une commande importante,
spéci_les Sadresser directement à la maison, qui leur fera des conditions

TOUT CONTREFACTEUR SERA RIGOUREUSEMENT POURSUIVI.
Egg___S_-1.3re>HW ^„>fe-jy«7=ieTCTajwac

wmwi'^MK^mrj- mt- ryteayafg^

EST

LE

plus lk m m lll B L fa à prendre
El f¥|D TONIQUE

JD-kx Docteur .-{-TJXILiILjIÉ
Ce Sirop, à base de Curaçao, ne dorine cassais »_, oo_ioubs, la dose d'un netit I

w__,a Il1ueur 00?.™e apéritif quelques mmmes avant le déjeuner suffit pour obtenir une
«i7_.!_)ur,=,?ll0n- HEhxA tonique anttuM'eux du D' Guillié est connu depuis plus de
75 ans dans le monde entier pour un «les weai aments ]es plus économlques comme purgatif
et dépuratif, il est d'une grande efficacité contre les Fièvres des pays marécageux, les
I lèvres intermittentes, la Fièvre jaune, le ^-olêra, les Aliectione goutteuses et rhumatis- ,
maies, les Maladies des Femmes, des Enianis, les Vers intestinaux, les Maladies d_ foie du I
cœur, de la peau, les Rhumes et la Grippe- ' 1

C'est le remède indispensable aux personnes f0rteS) -a tempérament san_uln ou sujettes
aux congestions; la dose d'un petit verre a "3ueur de Sirop d'Extrait d'Elixir pris au moment
de se mettre a table, pendant 5 a 6 jour», su'M pour dissiper les vertiges et éblouissements
Ç est un puis .ant dépuratif à la dose d une ou aeux cuillerées à café pour les enfants et d'une
uemi-cuilleree à bouche pour les gi andes personnes. '

Se défier des contrefaçons et produits suni'n.res « «'en exiger le Flacon de Sirop d'E_trait d'Ellsl.
tonique an«glaireux du J}' o _-__i_=r*' P"rlant la Signature d« K. It Docteur Paul GAGE mis. I

. En Wra--n.ee, Prl*^ Flacon : S Franos.
DEPOT G-ÉNÉRAL : Docteur PanljAAO-E Fils, 8, Me de Greaelle-St-temtls, à PARIS. |

._ rTT»_ IBS 2?I3^_.£l3vrj^CIIE3S>__s 1*0

-_-^__§__________l
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Maison Hermann-Lachapelle Ji DUULC1 & t p Suof
• 31.33, _•___, JBoiitoa, _sft_3S_î — Parte

CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 1888

Quatre Médailles d'Or, Eipositioa Dni.«mll« de 1888. — Cl. 4S, 5^, il, U

SIPIIO-SS

à Grand et Petit

Levier

^ ^v

„.MM)x
Grande BAISSE DB PRIX sur les Biphons

Manuel du Fabricant de Boissons gazeuses, Prix : 5 francs
Envoi franco des Prospectus détaillés
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a.Hs___s_s--: aufroaa^s^aiSgflBaa^'^

mm
- pour OPERER avantageuse!

en

poiar __.ou._-_.er ot même Tripler son Uaplt»"1
avec sagesse et prudenee-est indique gratuitement à toutes personnes cul en font la dem_D<le-

Ecrire a m. ie ijirec«e_- de la BAWauJE TJr_r_-V__.R,_.Jg__.___, 13, rueMasaoran È Paris.
-it_ . p.t. n_n _nt_c r l^..,.«n ^. .,.. ^_ _ w». . ' ._vrrtTX?2± f X. _*?. ae *S__£_î___J___l_»iHS^f--t ^^efa^!8^p*le™ênt d_ «upons

Contentieux gratuit, etc., etc.
échus ou à échoir. - Renseignements financera"et aim_-Srora_i7"-'Es_3__Ste deUMPlersr-

Recouvrements. — Contenue.. _ oraf„« ot^ „»» .-o-jmyie ae pep'^u

L'ÊUKIR, POUDRE & PATE DENTIFRICES
PAR __M_LOI DE

ïïtmm

_e 1 Abbaye de Soulac (Gironde)
_ «. Dom k-*-GUEIjOKNE, Prieur _*»__

jo^ger de VBIbàr dentifrice des RR PP sZX^ W$W
guérit k carie des dents qu'il WaacMl et -on^HH™' préTl6nt «P#^
et ÊSSfdniseant parfaitement lei genciveT consolid« n fertlflant^M

k « C'est un Térit-hia ..™i„ » A . &î,S3__i
&A%MlzÊi

.. .«„,»._,,.»<!_, i«ari_nement ice gencives »niaui««|

_eat_trei i. 6l le MB1 Préservatif des affecUon. ifll 3
__!__. «n n »__ KJ3«'te

ùzntilrcz i.

SïSS TêEte en Gros SEGUINp BORDEAUX
Halaon fondée __ .go1.

EÏ__AI_i : Baa_ toutes les P__f..«,nr!_„ -o_ , T^*1*
RB__B9_e«__-___><^_-c__n.J_i~lZ umer'iês H^raiMieg et D»j

L'Administrateur-Gérant : Paul NICA.ISE,

v-i»ej_2___ t\ t ,Aï11 !în..n ï _. ?_1
XxXXx '^ 'Q AÏI'OÎCFO

- ^- £ -' * il* IprPi.

- t i> a S «u s3£ E W fi **_? <;.-'£.___ '^,_£
E?=3:
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Pour les Communica.j ons, s'adresser au Siège de ia Fédération. G, rue CAlion, d Aviicv.

LÏCAIN-SOGi
NANCY

NAJ 11

tMBAMME MUNICIPAL
- «ries »roape§ ouvriers de Maney

^ et par leurs easidiciais.

f..je j» __ Représentation propor-
• 1,'ilP de tous les partis dans le pro-
ilfl'lllt'lie ",,.)

hamConseil municipal
1 , j 9. _ Les séances du Conseil muni
rai auront lieu le soir après huit heures,
yn.dueles séances des commissions au-
-autiiiiecela sera possible.
*"Art.3- — Mise en adjudication de tous
les travaux et fournitures de la Ville.
^,|i4i _ Interdiction d'employer les

ouvriers étrangers aux travaux de ia Ville,
laits soit directement, soit par adjudica
tion.-Les adjudicataires devront être
Français.

An.5, —Fixation d'un tarif minimum

pour les salaires des ouvriers employés
laos 1_travaux municipaux.

Art B, — Création d'une Bourse du tra
vail,

Art. T. — Interdiction à la Ville d'em

ploi ei 'les étrangers.
Ait ;l — Admission des syndicats pro-

Auiriels et sociétés coopératives aux
ai!|iuhii_.„s publiques des travaux luuni-
pa"\. Division des travaux on lots pour
PhiM'aiix Syndicats de prendre part aux
7iin'li'vitions. — A rabais égal, accorder
la l'iAence aux soumissionnaires qui
'^participer leurs ouvriers dans leurs
fiéuéii.es.

Art, 9, — Réorganisation de la police
municipale.

Ai.. 10. _ Création d'une école profes-
stumulie gratuite municipale.
^^''11.— Réorganisation du service
YMtendies : division de la Gompagnie
|J|tapeurs-pompiers en quatre sections
'i«iseront logées gratuitement dans des
,ili:!l«its appartenant à la Ville et situés à
«té (W quatre portes principales de
'| "~ Création d'une écurie pour le

ltJ- '-utdos chevaux destines à la pompe
j \ ',11 i,p

i 2 -, , , . ,
, , ^A^-i'.ppi'c-siOii (in Comiio secret,

]îl 'ielivrauoo des bourses et leur ré-
(A plus équitable.

r,,,, • "~ Réorganisa
- '""wisanco
[f-A
X

tion du Bureau

dei.

Création d'un refuge de nuit.
.' ,10' — Réorganisation du service

Vitaux Agrandissement de l'hôpi

tal. Création d'une pharmacie tenue
par un pharmacien et où l'on délivrera
gratuitement ies médicaments aux consul
tants nécessiteux.

Art. 10. —Déplacement de hhosmee SL-
Juhen actuel. — Construction d'un'nouvel
hospice hors ville. — Réforme du Règle
ment.

Art. 17. — Interdiction aux emplovés
delà Ville de cumuler dos emplois salariés,
qui ne pourraient être tenus que peudanï
les heures du bureau, c'est-a-diro dp neuf
heures du matin à six heures du soir.

Art. 18. — Voirie : Eclairage de toutes
les rues. Installations d'égouts,\le trottoirs,
du gaz et de l'eau dans toutes les rues nou
velles et anciennes. — Distribution dans
tout Nancy de l'eau de source. — Couver
ture des égouts et ruisseaux qui coulent
encore à ciel ouvert. — Solution rapide
des rues ouvertes par des particuliers.

Art. 19. — Organisation du balayage
municipal.

Ces réformes devront être faites au.A-

tôt que ies ressources de la Ville le per
mettront.

Art. 20. — Surveiller la Cie du gaz,
faire exécuter les procès-verbaux dressés
contre elle, obtenir l'éclairage par l'élec
tricité et au besoin dénoncer le traité. En

tous les cas ne pas lui renouveler ou pro
roger son privilège.

Art. 21. — Réorganisation du servit. ;
des voilures de place et tramways. — In
tervention aupiès de R, compagnie pou:'
obtenir la création à brève échéance de li

gnes projetée* depuis longtemps.
Art. 22. — Création de deux nouveaux

bureaux de poste : faubourg des Troi- -
Maisons et faubourg Saint-Pierre.

Art. 23. — Ouverture des crèches à (î
heures du malin et fermeture, le soir à 7
heures et demie.

Art. 24. —Ciéation de deux cours nou
veaux d'instruments de cuivre et d'un
cours gratuit pour les adultes.

vœux :

Rovisioa do la Con. liiuiion. — Suppres
sion di Séu'-it ou sa nomination par R
su'!Va,e rniver.Ai. — Abolition des Oc
trois.

Le Programme du Comité socialiste a
été adooté'par lous les groupes ouvriers,
les candidats ouvriers hormis un seul y
ont adhéré et promis de le défendre au
Conseil municipal.
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îiLûiiii.ii.ù /ï.iJi.iUrAU
DU i"> MAI 1892.

T>_..c- itaiiïjj.e _.„. c'ioe. .-«r. appar< eitasit à
Cd_-„cr«_ç-._ iîT_s-i_orî<_ jio£ït£(Êue._. îatî°-u . _ de
XXi^y.^X^ Xy-'-X'^1'- de la "eot. i-io
"-•-"* "• — "-" '~--.- _cPl" î-'jp-_i . U'aj) Irtïj^t- _np «s
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(>îI7^.:-;>.c'(' jt'i.Kj-P- vn Corni-é
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•-,'--> r-C-p.A'îlîsrAi.i «-s.-îeis.ïifete
- s -• ^y-'i-i '.'<.,i .l'ï-vîi.t'^i'. ii uztl c-ïîiLiï.tan
aci «•• [ e:-*- •._ „K efr.r.ît''--- ont an>fèié laîKie
feu-\_:P. _e|îPP^ jivfm-nt^iit aux ôiec-P."jffe,„
en iit,-^ci'--,z:!«;;; à c «'-îe d.d t'uiîiïté centra!
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Aiiï.L-^, p,\'.idcni de lu Chambre syndicale des
coujji'u;'-, en cli.iusbi.ires.

E'.ïi.°i'iP i _ îiroliii' i',e.

Ai-'-'-isir-A cie A :>_ ....in, ancien magistrat,
."î .T/v:iî.£ti_ , c!u Uui-k des Eàtiiii.ents.

Eittrtt _*-.'--. \ii-kii îi.^ociant. tré_orie_ du Comité
•oc Ma..-

p:;;iE''._:.jrP-«. pro[U'i,Haire.
Pis. _ P-.-r5 -re, i ,iie de la rh mbre syndic de de

j".'in<"il,P ic.ii.

C' r-AA- \ - hé! d' -,. idron.

•' - ri- P -.(H , it.

1<\- r; tr. : s.; nieirlirp de la LRi s syndica'e pour
la , :a- ne ,!!'7'i'cP 'lu toul neire

IL;-'.: -,- ,'.. r,.]X;\ re de la Chai'ibie syndicale des
"ai' P,', ,i I1 n ;...

cfp-.Ppp.P"- V<. t ::«ïEê». d.ieiicur du Nanty-
Ar'in-

A'.'zr _ £_•- .'i- -.: :".. cnu p"en Tr de peinlure.
(;-.-•"('. vi 5 ii : -ie, m i'e ia Ch; mbre syndicale de

j-i

ti.ile.ipist. po'-idciH de la Société de

__ïicT.i3"_ C h iie-1). racinl rede la Chambre syn
dicale d'1 Li ci', t'oiinerie

7'7. Pa.P.: '« -,s o,cien lecevetir particulier des
III, li'.".'5

p,- :, ci, c, n f de dPpôt de la Compagnie de
1 !," }

T " •,. < n' "s neur de menuiserie.
..1 -" ,. ,• r . niv d ^ laCiiirabiv. syndicale ies

• ., ( , ,' -, c , l . Olls.

"i x " -, i ,-
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Nancy, imp. à. Meolle, », rue de la PépiWère
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iCURIES ET DE SELLERIES
' _M* *

'DES CA TALOBUES- 'PRIX FIXE MARQUÉ

BANG Siège à 3 lames, peinture verte .... dopiiis S SO

BANC dit de square, peint, verte, long. l'»50. depuis . il© S5i_

BANC-SQUARE à tente-abri, long. 1-50 depuis 98 >

, CHAISE PLIANTE Fer et bois, peinte...... depuis a"1?5
CHAISE Fer, peinture verte depuis _. î£5

CHAISE Fer, siège à ressorts, peinte. .... depuis ^ S5

PARASOL DE JARDIN Table fer peint depuis iS9 Î85
TENTE pour1 jardin et bain de mer l"6o, 65 fr. 2 mot. IOO »

TONNEAU D'ARROSAGE avec pompe, monté "
sur chanot fer •. 7 ««,.,«,«. ^ depuis ®5 *

TONDEUSE pour gazon . .......;... depuis S/S »
TABLE Fer, peinte depuis 4L 35

JEUX DE TOUPIE HOLLANDAISE, 60 *•; DE TON

NEAU, 10 »; DE CROQUET. depuis © -S

VOITURE D'ENFANT avec capote ot tablier . . . depuis __ 50

TJn très .çyr&nd
nombre de personnes

ont rétabli leur sântê
et ïa conservent par l'usage des ^

PILULES ÔÉPBJFIATEVEI
dn

DO(_?E_E
delà Fncnîté .

- d __angen

, .Rerpède populaire depuis longtemps
efficace, économique, facile à prendre.
Purifiant le sang, il convient dans presque!

H toutes les maladies chroniques, telles çuei
m Dartres, Rhumatismes, Vieux Rhumes, f

Fraîcheurs, Engorgements, Lait répandu,!
Glandes, Maux de Nerfs, Perte d'appétit, t

Echauffement, Faiblesse, Anémie-,
Mauvais Estomac, întestinspaîresseux.
2 fr. la boite avec le GUIDE BE u'SAPTE/

DANS TOUTES LES PHAlfMAOI-S . >

Et par la poste franco contre mandat adresse AA
Mû Preutt'Homme, I

i, rue Saint-Denis, S
E=^.J_£_S

g§§&

i-vw-.-.wisa ,. s^.—j_..m- t-a—_w_tj._? ..^^..^j^.—w..-.i _.-_._ wwMiMaiA,,.UM

"¥!_- envoi!gratis
et" franco. Petit
Livae contenant

' ^ plus de 50 recettes
et prix-courant des "matières pour faire
soi-même à 2 sous le litre et sans frais
d'ustensiles. Cidre, de pommes sèches,
Vins de raisins secs, Bière, Cognac,
Eau-de-vié de marc, Absinthe, Rhum,
Kirsch, Sirojp de G-rô.sêilles, Orgeat, Gre
nadine, Liqueurs Chartreuse, Raspail,
Anisette, Menthe, Cassis et quantité
d'autres sortes de Liqueurs et Sirops. —
50 pour. 100 économie,'plus Bouquets
pour tous les vins. Produits pour guérir
les maladies des vins et pour la clarifi
cation de tous liquides.

Ecrire a BRIATE et Cie, 'négociant à
Prémont (Aisne). — Joindre un timbre
pour envoi franco." * '

'AIÏU. <Si dans trois mois il ,y a
Llufi- encore des personnes at

teintes de MeK_iïes. c'est qu'elles le
voudront bien', contre 15 fr. M. ELIE,
spécialiste, 18, place de la Gare, à Lille,
envoie franco et cachée à tous les regards
sa nouvelle ceinturée en caoutchouc
vulcanisé, sans ressort, incapable dé
blesser et les moyens qui amènent natu
rellement le rétrécissement du canal de

la hernie, la fermeture du péritoine eu
par suite la suppression de cette terrible
infirmité en moins de 4.0 joars. Indiquer
la grosseur et ie côté de la Herede et le
tour du corps.— Concession de 3 fr. aux
ouvriers.

Notariats produisant de 8,000 à 70,000
lr. et une étude d'huissier à Paris, produi
sant 30,000 fr.

Baron, 11 ( rue des Archives, Paris.

fi© ans de smecès

Pilules Morison-Moulin,
a° i et ii° !_.

Purgatif végétal, dépuratif du sang, gué
rison des : douleurs, maladies du foie, de
l'estomac, hydropisie, affections nerveu
ses : chassent.les humeurs et les glaires,
2, î>. — Exiger la signature et le nom
PILULES-MOULIN sur chaque boîte. —
Guérissent aussi les maladies de la peau,
eczéma, prurit, hémorrhoïdes avec Pom
made Dermatique .Moulin, S ffi*. franco.
30, r. Louis-le-Grand, Paris, et les bonnes
pharmacies.

•j—j..u__.,..^.-..v ..^.•^Miri.^^.^^^^^.'.^...^^.V„-_»__-.,-.,-^.-.riff,-,,^--h,-h

Modèle déposé.

1MENSION : ©,SO> cent, de diamètre.
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rtnde Brasserie de l'AnHli. Trioiptai'l
P____CI_ ©ARRIÈftB <& PL.ACB C__IX©T

P=q

J- RETHELOÎS, Propriétaire

DÉJEUNERS, DINERS __ SOUPERS
Spécialité de Tripes à la. Mode de Ca@iï •

HUITRESj ESCARGOTS & ÉGRE¥ISSES
ROLLMOPS, SAKDÏNES RUSSES

SALADE DE "MUSEAU DE .BŒUF

JAMBON D'YOBK, KNACKWDRST, CERVELAS
BÏÈRE : Le BOCK 15 Centimes

t_?_

ANS GRIS, YÏNS BLANC, ¥1NS D'ALSACE, VINS DU PAYS
CIBI&E ffilOUBSEUX &. CHAMPAGNE

Consommations de Premier Choix

ETABLISSEMENT ouvert tous les -Jours

jusqu'à 2 heures du matin.

&==J

fegBggji_8^_J8__-_^^
£?____.<_:" !=1_-__-~'_-£-- '

Guéris D8P.es eieÂREîTEi ou la POtîBRE ESPIC, 2 fr. la
Oppressions, Towœ. Mlntnies, Mêt>rntïgies.

Dans-toutesîes Pharmacies dé France. PARIS; Vente en Gros : eJ_ ESP-G,
JRue Saint-Xiazamej-SO.-— Exiger cette Signature sur chaque Cigarette,

liaison Hermâim-tachapelle Ji
PT*

kor!
«g£__5_S5 x°i__> _S©ti_©«_, _5:R__S_S

CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 1888

SI_*_I

à Grand

Levier

Quatre Médailles d'Or, Exposition DniTêiselle 4e 1889. — Cl. 4§, 58, lî, U
re P _ P^ ki es-
I_ Y_S 1 \"t- v~ bS—* _- _.
fâ Xû t_ _J t- Vj Vu. V-i

#?^6 &>-'<$.m*
%iUyx^

Grande BAISSE DE PRIX snr les Biphons j
Manuel du Fabricant de Boissons gazeuses, Prix : 5 francs

Envoi franco des Prospectus détaillés

_Iïi pour OPERER avantaffeusementï

première 8 Centimes le ï^uraéro
i-_3fc>__^^^fn^-y^r-f-,_*_. JW .-^^^.•---_-y^>^->^-^. t-->^7-.^;-£^jfiy^Tj
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p ES SYNDICATS

Pour les Communications, s'adresser au Siège de la Fédération, 6, rue Clodion, à Nancv.

1
m_ EPU BLICAIN-SOCIALISTE

/Il
.Si 'AL

ikdoptépap les gp _ _ipe® o_tv_»îei?s de Maney
et pap leasB'S eaa&iïd&tg,,,

Article 1er. — Représentation propor
tionnelle de tous les partis clans le pro
chain Conseil municipal.

Art. 2. — Les séances du Conseil muni

cipal auront lieu le soir après huit heures,
ainsi que les séances des commissions au
tant que cela sera possible.

Art. 3. — Mise en adjudication de tous
les travaux et fournitures de la Ville.

Art. 4. — Interdiction d'employer les
ouvriers étrangers aux travaux de la Ville,
faits soit directement, soit par adjudica
tion. — Les adjudicataires devront être
Français.

Art. 5. — Fixation d'un tarif minimum

pour les salaires des ouvriers employés
dans les travaux municipaux.

Art. 6. — Création d'une Bourse du tra
vail.

Art. .. — Interdiction à la Ville d'em

ployer des étrangers.
Art. 8. — Admission des syndicats pro

fessionnels et sociétés coopératives aux
adjudications publiques clés travaux muni
cipaux, Division des travaux o,n lots pour
faciliter aux Syndicats de prendre part aux
adjudications. — A rabais égal, accorder
la préférence aux soumissionnaires qui
iont participer leurs ouvriers dans leurs
ûenéfices.

Art. 9, — Réorganisation de la police
municipale.

. Art, 10. — Création d'une école profes
sionnelle gratuite municipale.

Art. U.— Réorganisation du service
des incendies : division de la Compagnie
des Sapeurs-pompiers en quatre sections
qui seront logées gratuitement dans des
bâtiments appartenant à la Ville et situés à
Proximité des quatre popip.
-Nancy. - Création d'un

s principales de
. _._..._ ... ...^ écurie pour le

logement des chevaux destinés à Ici pompe
a vapeur.

Ail. 12. — Suppression du Comilé secret
pour la délivrance des bourses et leur ré-
Paration plus équitable.
_ n1- ^- — Réorganisation du Bureau
de bienfaisance.
t}' ^. — Création d'un refuge de nuit,

j p. 15. — Réorganisation du service
aesùopitaux. — Agrandissement de l'hôpi-

'__.

tal. — Création d'une pharmacie tenue
par un pharmacien et où l'on délivrera
gratuitement les médicaments aux consul
tants nécessiteux.

Art. 16. —Déplacement de l'hospice St-
Julien actuel. — Construction d'un nouvel

hospice hors ville. — Réforme du Règle
ment.

Art. 17. — Interdiction aux employés
delà Ville de cumuler des emplois salariés,
qui ne pourraient être tenus que pendant
les heures du bureau, c'est-à-dire de neuf
heures du matin à six heures du soir.

Art. 18. — Voirie : Eclairage de toutes
les rues. Installations d'égouts, de trottoirs,
du gaz et de l'eau dans toutes les rues nou
velles et anciennes. — Distribution dans

tout Nancy de l'eau de source. — Couver
ture des égouts et ruisseaux qui coulent
encore à ciel ouvert. — Solution rapide
des rues ouvertes par des particuliers.

Art. 19. — Organisation du balayage
municipal.

Ces réformes devront être faites aussi

tôt que les ressources de la Ville le per
mettront.

Art. 20. — Surveiller ia Cie du gaz,
faire exécuter les procès-verbaux dressés
contre elle, obtenir l'éclairage par l'élec
tricité et au besoin dénoncer le traité. En

tous les cas ne pas lui renouveler ou pro
roger son privilège.

Art. 21.— Réorganisation du service
des voitures de place et tramways. —-In
tervention auprès de la compagnie pour
obtenir ia création à brève échéance de li

gnes projetées depuis longtemps.
Art. 22. — Création de deux nouveaux

bureaux de poste : faubourg des Trois-
Maisons et faubourg Saint-Pierre.

Art. 23. — Ouverture des crèches à 0

heures du matin et fermeture, le soir à 7
heures et demie.

Art. 24. Création de deux cours nou

veaux d'instruments de cuivre et d'un

cours gratuit nour les adultes.

vœux

Ri..ovision de la Constitution. — Suppres
sion du Sénat ou sa nomination par i,
suA. ;7e universel,
trois.

Abolition des Oo-

Le Programme du Comité socialiste a
été adopté par tous les groupes ouvriers.
Les candidats ouvriers hormis un seul y
ont adhéré et promis de le défendre au
Conseil municipal.

mmm municipales
DU lei MAI 1892.

B _ iK_u_br«e_ix éiec_etM>s appai _ciis_ïit à,
diverses f^aetions. politsiîjinieg- ffa_i,«'t_é§ «le
§klIîïï" lie Joug- d. Mps_ _H.t,tne eî© la 'e«t<_ _»_
©ygiffr=_î_isl _t_ ç qus <!li_p)_i . <mjj j__hs» _,eii__|î._
i*a«-pa_cp isaaîfe»__ . e à r__ô_eE da Ville, uni
_>es_._ de- t_j?f_ k»ap_ ei_____s pa__.il» .I«_«>_,= la
"*!.lA^ KaillîO' «EsEiPE_ec._ïi_5eîl Mnirricipall «£M
s«î__ ç:.^s°,_ïs_ 0 . __ia_u'ê<i>.- »ï5j__é _xae_- qica.
p _ _slP_ï«»^Se F. ïB'.eïtîM _• de . électe_!s".„

A e _ _ efflVtj îS a ét _ a.'E'g.-aMÊHé 5511 CJo.-_iiii_6
eépKbSîeimn^aîcé;.,.*-.iil&_Xi„ q__i %,"_ _& __ho_ii-
zs&v- avea fia _,<.£Miîla ^épQbSài-aîaii t_ .t«is_l„s_^a_
ei îe C-Lïiû. « «-«_!.«£•... _eïat»„ ]_;'_„_ e-inEt-uati
ac« «1 .E ces,- __»e. £. n eomit _ _ ont *«_.•_{»_ !« îisto
§î_ïvs_EE-_,c=<njH."_Is j8ï-î?wt'ïiitfiïai aas âïe_^.«ïBii'!.,
cm oppwsÎBsoss à _«.EI_ de. CJ-Msité coatis _»1
oppoï.BÊiôate — clia«iae g'ac_a|iie politique
cous _i»i _j.i_- sîtia pt'oga'annreïe e_ sa MPjserté
aîoisoïue.

ïjssie eleH'epi'cssni^atïotii pi>«>p«»ptlfi_3îH_lI_
fï«'s l'C'pïs.Eiilic'itïiitM âïaclépoî_(!lta_s5s_, aSas E»éptt-
_)3ï43_i_rts isoeîaltist-Se_ eonse-valeuïs,

MM.

A'_lï_i?5-5 président de la Chambre syndicale des
_^ coupeurs en chaussures.
Msavi-ïGîi'j architccie.

Il_a°uai!'sl de Ja,îît_lws ancien magistrat.
f?©TO3 -lî.isue. du Dock des Bâtiments.
18GiEttî_r5 ancien négociant, trésorier du Comité

socialiste.

Chafi-aje-jaiei". propriétaire.
€iîei'i»tci»9 seci éiaire dc la Chiunbi'e syndicale de

l'ameublement.

t'«i'df _ -\ chef d'escadron.

(-cs5ï'tiP»i5 avocat.

LAm-^rnAe, membre de la Ligne syndica'e pour
1:_ (ici en se des iniérêus du commerce.

lAz-lîseizh, spiri'iaire de la Chambre syndicale des
iaiUe,ii'- (!;• lunes.

G«.£•:;i"-J, iaimeur.
S. y. rA%v, avocat.
<So_it_?<:"__ Vc-1-M.ïk». directeur du Nancy-

Art is-ic

€?E,a-,t'ï;M't-ir-cï, cnircpreiif ur de peinture.
G_îc7.,,'>-?s ; résident de la C'Ju'mbi _ syndicale do

la iii'.'iinisi-'i'ie.

«Ja'ji'g n;étallnrgiste. priPidcnt de la Société do
consommation.

2_.aoaîl!« (Emest); membre de la Chambre syn
dicale de la cordonnerie.

De LaistcSi'fsj.ïJi, aiicien receveur particulier dos
finances.

1,0-Ar-j fhicion ch_f de dépôt de la Compagnie de
VA t

77--"- " o ont l'MiiT-nour de menuiserie.

.7_ir_>-...'.Pi. ei'rXiùro de iaChambre syndiua/o los
!, P.'Jil- ',(; ï'i'-, ies ei m içon-,.

,- .ir.XL. , opii.-.on.
: .P.. i'iA, '.'h.i'iibi'c i.j.idicalu des UmoiiadJers

(•; 1, ,î' -o , il liôtol.

Pi .«.L2.".-, ,/if1, ,' icicii gr^flior.
i\A-f-A .y, . ' e'-n'liiio «13 i.i Chambre syndicale

dc. t 'iP i!.-^ d'h,d'il".

l-'iA.ni'iî. 'joinbio de la ligne des intéiêts du
ei.mmei'".'

ip.Aiiinr-A (Léopold)j piopiiélairc.
1-ei.raf. , a\ ocat
i_<_iE2;£o!i_:£9 architecte,

l.
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La Fédération des Travailleurs
fgwagJ^^fe^^gS-a^ La Fédération des Trayailleurs
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P 'r
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Mcatiinger, pharmacien de lre classe.
A. Scfouller, employé de chemin de fer.
Scmlaiwl-Stein, négociant, président du Comité

socialiste.

Thomas, propriétaire, représentant de com
merce.

Va*et, représentant du Syndicat de la boucherie.
Bc Vieillîtes ancien magistrat.

A paptif «lu mardi §5& co_-ant, une per
manence foiipiiie par les délégïaés «ies
Comités qîii oist accepté la représentatïoï-
ppopoj-tionnnlle, se____»d__at«ra- lesjoos'S»
Se 4 heures «le l'après-midi à _* ïae__pes d'à
soïi" à ïa disposition des éleete___ s.

JLes électeurs die_§»mcy trouveront tou
jours pinisieïBï»s «lélégmés à qai iïs posrar-
pont formuler leurs -vœux. I_.es candidats

se tïesidi. ont aussi à ïa disposition des
électeurs pour leur fourmii* toutes les
explications doutils peuverat avoirbesoin.

On pourra égaïeïîîcïit se procurer des
bulletins de vote et des programmes ainsi
que tlesjoBKieaBïâs propagande.

Kous ïn _itoîis vivement les électeurs à

ge mettre en relations avec les candidats}
de façon à ce qu'ils puissent les connaître
avant de leur accorder lebips votes.

I_e local clsoïsi est la Brasserie Vien

noise, premier étage, ancien local da
cercle des étudiants.

IX iE1^

Le Comité central est d'aussi mauvaise

foi que l'ancienne Alliance.
Ce Comité avait promis monts et merveilles

aux ouvriers. Il avait inscrit sur son pro
gramme admission du principe des candida
tures ouvrières et bien des réformes vrai

ment républicaines.
Malheureusement il viole déjà son pro

gramme avant seulement d'être au Conseil
et il essaye de nous tromper indignement.

Voici les candidats qu'il décore du nom de
candidats ouvriers.

BASTIEN, fabricant de vélocipèdes.
GROSJEAN Camille, charpentier qui

occupe huit ouvriers.
BIZE, chel de train.
KLEIN, chef d'entretien à la Cie de l'Est.
LACOUR, peintre.
STAMM, métallurgiste.
GROSJEAN fils, jardinier.
MAIRE, tourneur mécanicien.
Dans tous ces huit il n'y en a que deux qui

soient des noms de véritables ouvriers ce

sont ceux des citoyens Grosjean fils et Maire.
MM. Bastien et Grosjean Camille sont des

patrons, et MM. Bize et Klein ne sont point
des ouvriers mais des employés dont l'un est
même un employé supérieur de la Compagnie
de l'Est.

Restent les deux citoyens Lacour et
Stamm, ils sont trop connus pour que nous
disions ici ce qu'ils valent. Stamm par inté
rêt _st devenu subitement opportuniste en
1888 ; c'est un transfuge dc l'ancien Comité
radical que les gens du Comité central ont
accueilli à bras ouverts. D'ici peu de temps
Stamm aura été nommé concierge à Faulx et
il se déclarera satisfait.

Quant au citoyen Lacour (dont le patron
M. Grandgérard se porte sur la liste des in
dépendants) il a tort de se solidariser avec
les pires ennemis de l'ouvrier et c'est pres
que de la trahison que clo se laisser porter
sur une liste comme celle du Comité central

où malgré les promesses on n'a fait que deux
places aux ouvriers.

Dimanche prochain vous ferez sentir dure
ment aux opportunistes que leurs mensonges
ne vous conviennent pas, que vous voulez
des attitudes franches et nettes, et que toutes
leurs avances fussent-elle même sincères,
ne peuvent vous complaire.

Vous n'avez qu'une seule liste pour la
quelle vous devez voter. C'est celle de la
représentation proportionnelle où tous les
partis sont représentés et où douze sièges
sont réservés aux Socialistes.

Vous trouverez sur cette liste neuf membres

des chambres syndicales, librement choisis
par les groupes "ouvriers. Ceux-là sont réel
lement des candidats ouvriers et c'est pour
ceux là que vous voterez en votant pour :

La liste de représentation proportionnelle.
Varlope.

~^\s\i?\f\**-

ouf uni ooToi-nons wâ

Dimanche les électeurs auront le choix

entre deux listes : l'une présentée par le
Comité central, l'autre par le Comité socia
liste qui fait de la réprésentation proportion
nelle avec les républicains modérés et les
conservateurs.

Examinons impartialement les procédés
des deux Comités vis-à-vis des ouvriers et
tirons-en une conclusion.

Le Comité central qui se défend d'être as
similable à l'ancienne Alliance républicaine,
nous semble tomber dans les mêmes erre

ments que sa devancière. C'est toujours en
petit comité qu'on élabore les listes. Gela
nous importerait peu, si ce même Comité
n'avait adopté ce qu'il appelle le principe des
candidatures ouvrières. Rien que cet arti
cle démontre clairement que jusqu'ici les
ouvriers étaient exclus systématiquement de
toutes les assemblées municipales.

Malgré cette légère critique nous n'aurions
qu'à nous louer de cette reconnaissance tar
dive de nos droits, si le Comité central avait
voulu mettre réellement en pratique la libre
élection de candidats ouvriers.

Malheureusement nous devons constater

que l'intérêt du Comité central pour la classe
ouvrière n'a pas dépassé la forme d'un vœu.
Nous ne voulons pas accuser le Gomité de
tentateur de fraude et de tromperie et nous
voulons bien croire que ce n'est que pat-
inexpérience qu'il a agi comme il l'a fait.

Il réserve huit sièges aux ouvriers. Nous
osons croire que huit candidits furent dési
gnés par nous. Hélas ! nous fûmes vite dé
trompés. Nos huit candidats furent désignés
par les bourgeois, les patrons qui faisaient
partie des Comités de canton et il fallait
montrer pattes blanches, disons le mot être
opportunistes pour être admis comme candi
dat du Gomité central.

C'était encore une fois la lutte sans espoir
pendant quatre ans : car les huit ouvriers
élus par leurs patrons ne peuvent être indé
pendants et ils traîneront à leur pied le bou
let de l'opportunisme.

Le Comité socialiste, au contraire., après
avoir pris pour base les élections de 1888 dé
clare que tous les citoyens ayant les mêmes
charges municipales ont les mêmes droits. Il
se base sur les idées d'Egalité et de Justice.
Douze sièges sur trente-six lui reviennent :
aussitôt il s'offre de 'partager avec les syndi
cats les sièges auxquels il a droit et il s'en
gage à prendre sur sa liste le candidat dési
gné par chaque corporation à condition que
les candidats adhèrent à son programme. Le
Comité socialiste laisse toute l'attitude au kj

corporations pour le choix des candidats et il
leur laisse la liberté complète. Neuf corpora
tions ont désigné chacune un candidat et ces
candidats ont été agréés sans discussion. Sut-
douze sièges le Gomité socialiste n'en con
serve que trois pour lui et donne les neuf
autres aux ouvriers.

Les procédés sont tellement différents qu'il
est impossible d'hésiter un seul instant de

quel côté doit se porter le vote des ouvrier
Chez les uns, vous voyez l'intolérance ef

l'autoritarisme; les autres vous accordent],,
libre choix des candidats et font preuve du]
neutralité la plus parfaite : c'est pour euxon!
vous voterez, car vous voterez en nX,
temps pour les candidats des corporation-

Ouvriers de Nancy, vous pourrez re.^
ser dimanche le tyran aux pieds d'argile oui"
pendant longtemps, a fait peser sa loif^
main sur tous les partis adverses. Yous aide
rez au triomphe des minorités quejjes
qu'elles soient. Vous voterez pour la liste de
représentation proportionnelle : en agissant
ainsi vous ferez œuvre de Justice et d'En

Les bourgeois qui n'ont pas pu entraver
le mouvement irrésistible du premier Mai
ont pris le parti plus habile de l'accepter
et de le faire dévier de son but.

« Nous en ferons une fête nationale », se
sont-ils dit.

« Ce sera une sorte de quatorze juillet.
l'usage des prolétaires. Ceux-ci mettront
des lampions à leurs fenêtres quand ils au
ront un logement donnant sur la rue,Ils
feront force exhibition de drapeaux. Peut»
être processionneront-ils un peu dansles
rues. Ce sera une distraction pour nos en
fants. On ira voir la promenade du Premier
Mai comme on va voir les « masques » au
carnaval ou le bœuf gras le jeudi qui pré
cède Pâques. »

Si nous, travailleurs de toutes catégo
ries, nous nous laissions ainsi jouer par les
fainéants du capitalisme il-vaudrait mieux
que nous fussions restés à tout jamais sans
premier Mai. Il y aurait dans le calendrier
bourgeois un jour de chômage de plussans
salaire, un peu plus de misère, un peu
plus de difficulté pour nourrir la femme
et les mioches.

Non, le premier mai ne doit pas être un
jour de fête, un jour de réjouissance pour
ceux qui labourent et qui peinent. C'est lo
jour où nous devons affirmer nos droits,
mesurer notre force et nous préparer a la
lutte suprême contre nos exploiteurs, Chô
mage

mage

soit, mais non- pou r s amuser.
pour se recueillir et se compter et

voir l'effet que cela produit, quand nos
bras ne travaillent plus.

Pour arriver à ce résultat, il faut que
le chômage soit général. C'est là la grosse
difficulté qu'il nous reste à vaincre. C'est
bien aussi par la générale que !
initiateurs du premier Mai pensaient i
nir toutes les concessions nécessaires u»

la classe qui détient le pouvoir et s'est ap
proprié les instruments du travail.

Dans leurs journaux comme dans leurs
revues et dans leurs livres les satisfaits uu

régime social actuel se complaisent à fa'1'6
l'apologie du capital et à démontrer $
puissance de productivité. Ce ne sont."6
merveilleuses statistiques établissant ff
l'argent engendre l'argent. Ne serait'
pas temps, au contraire, de prouver a110S
maîtres qu'ils ne sont puissants qu'à caus
de nos divisions et quo s'ils s'entretienne1!
clans la volupté et dans les plaisirs a.e
ces mécanismes ingénieux qu'on appel'0 '
renie, les dividendes, les bénéfices et ^
loyers, c'est que nous avons produit tout^
ces richesses par notre travail et que ^

ne savons pas les garder pour notre jouis
sance. Un jour de grève générale, un pre
mier mai bien compris commencerait à
renseigner Messieurs les capitalistes sur
la fameuse productivité du capital, et
comme ils sont hommes à défendre leurs
intérêts ils ne manqueraient pas de de
mander à parlementer.

S'imagine-t-on pendant un seul jour la
vie industrielle, commerciale, agricole sus
pendue en France, en Europe, clans l'hu
manité civilisée. S'imagine-t-on la suspen
sion du travail décrétée unanimement par
le libre consentement des travailleurs.

Mines, chemins de fer, usines, manufac
tures, services publics s'arrêtant à une
heure fixée. Quel cataclysme et quels cris
des bourgeois ! Pendant cette journée les
écus dans les caisses ne feraient plus de
petits. Et les travailleurs se diraient :
« Tiens, tiens. Nous n'étions rien hier et
voilà qu'aujourd'hui nous suspendons la
respiration du monde. » Le jour où les
travailleurs sauront se concerter ainsi
ou plutôt s'entendre ainsi tacitement il
n'y aura plus besoin d'autre révolution
pour résoudre la question sociale. Ge sera
l'avènement du quatrième Etat venu pour
remplacer le Tiers traître à ses origines
et infidèle à sa mission.

En attendant, le chômage n'aura pas
toute sa signification cette année puisque
le Premier Mai tombe un dimanche. Mais
il en a tme autre, par contre, puisque ce
jour-là les ouvriers voteront. Aux urnes,
il ne faut pas chômer; les élections muni
cipales aussi bien que les autres représen
tent le côté politique de la question sociale.
Tels électeurs, tels élus. Il importe que les
ouvriers se comptent aussi à cette mani
festation pacifique. Il ne s'agit plus d'aller
à la pèche, camarades, allons tous au scru
tin. Ne nommons pas les faux socialistes,
ouvriers habitués à être des larbins d'op
portunistes. Votons pour la liste d'opposi
tion et de combat qui, cette année, compte
une douzaine des nôtres en attendant que
dans l'avenir, nous lui fournissions la ma
jorité.

Franc Jacques.

1 II

Le programme socialiste adopté par les
tjurapes ouvriers contient un certain nombre
datiQ i es qui si elles Peuvent être votées
<_M_le .ï?chain Conseil amèneront une sen-
j ne amélioration dans le sort de la classe
M,-,n,!C'eet.fei*ont faire im grand pas vers son
émancipation.

]pq t.! ^questions qui intéressent vivement
nivii, leurs est celle ciui concerne la con-
ouv__Ce <?u'ils auvent dans l'emploi des

]n_<__ eniati°nalisme peut être rangé pour
lon^mpsencoredansfedo - - A A

soifi1er ne sent Jamais pJ
m ^se grouper sous le drapeau de la

l-tp i"Iiai-LBUit! peut eire range poul
et l'ompS enC01'e dans *e domaine cles u toPies
besoin if ne sent ,îamais plus vivement le
ÏÏ1.

ses^Vi.'.'en Présence de l'envahissement de
Tailin,,, 5S et cle ses ateliers par les tra-

nation. • s ou les Allemands sont les deux
nous foi?11 dans nos départements de l'Est
que mnv. u ûe concurence désastreuse, prcs-
leurs na PoiIr la PluPart déserteurs dans
tion ils y °U munis d'un certificat d'émigra-

Vlennent prendre la place de ceux des î

IA

nôtres qui vont remplir leurs devoirs de sol
dats. N'ayant point d'impôt d'aucune sorte à
payer, vivant misérablement ainsi qu'ils ont
été élevés, ils travaillent à rabais et quand les
ouvriers français reviennent pour reprendre
leur place à l'atelier on les éconduit ou on
leur impose un salaire ridicule. Les munici
palités au moins doivent donner l'exemple du
patriotisme et exclure impitoyablement tout
travailleur étranger : c'est ce qui fait l'objet
de l'article 7 du programme. A Nancy, nous
ne trouvons guère qu'au Conservatoire et dans
quelques administrations secondaires la pré
sence d'étrangers. Ces personnages sont peu
intéressants. Vivant de l'argent français, ils
peuvent sans peine se faire naturaliser ou
céder à nos nationaux la place qu'ils leurs
volent.

Mais où l'envahissement de l'étranger fait
cruellement souffrir la classe ouvrière c'est
dans les travaux de la ville obtenus par ad
judication. Les adjudicataires font souvent des
rabais considérables et pour pouvoir grossir
leurs bénéfices ils n'emploient que des étran
gers. On peut poser en principe que les rabais
sont faits au détriment des ouvriers français
et que ce sont eux qui payent la différence.

Là encore l'intervention de la municipalité
peut être salutaire si elle adopte et fait ap
pliquer l'article 4 de notre programme, qui
demande l'interdiction d'employer des ou
vriers étrangers aux travaux de'la ville faits
soit directement soit par adjudication.

Le danger que court le salaire de l'ouvrier
par l'exagération des rabais offerts par les
adjudicataires reste tout entier malgré l'éli
mination des étrangers des chantiers et ate
liers où l'on fait un travail payé par la Ville.
L'adjudicataire proposera encore un rabais
considérable et il le fera encore supporter
aux ouvriers. Aux réclamations des travail
leurs, il répondra qu'il ne peut payer davan
tage et qu'il y perdrait : aussi est-il néces
saire qu'on établisse un tarif minimum poul
ies salaires cles ouvriers employés dans les
travaux municipaux.

Enfin il faut que les syndicats soient ad
mis aux adjudications publiques de travaux
au même titre que les patrons. Nous trouvons
bien souvent une- association de trois ou
quatre patrons soumissionnant des travaux.
Dès qu'on admet le principe de la pluralité,
il n'y a nulle raison qu'on lui fixe une limite
et que ce qui est permis à quatre individus
soit défendu à vingt ou à trente.

Les adjudications sont souvent considé
râbles et il faut de grandes mises de fonds
qui empêchent non seulement les syndicats,
mais nombre de patrons d'y prendre part. Un
moyen bien simple d'éviter cet inconvénient
est de diviser les travaux en lots et de les

soumettre chacun aune adjudication séparée.
« Donner la préférence anx soumission

naires qui fontparticiperleurs ouvriers dans
leurs bénéfices ». Ge paragraphe du pro
gramme socialiste n'a guère besoin de déve
loppement. Il est évident qu'une administra
tion municipale républicaine doit toujours,
pour mériter ce nom, s'empresser de mettre
en pratique les principes cle solidarité par
tout où ils se présentent et c'est là une de ses
formes les plus intéressantes.

En demandant la création d'une école pro
fessionnelle gratuite municipale, nous n'in
novons absolument rien. Il y a longtemps
que les grandes villes et nombre de petites
villes industrielles nous ont devancés dans

cette voie et les résultats obtenus y sont fort
appréciés dans toutes les professions manu
elles où les jeunes gens arrivent non plus en
simples apprentis sans connaissances spécia
les, mais déjà avec les qualités qui distin
guent un bon ouvrier.

Il est question dans notre programme de

la suppression du comité secret pour la déli
?TSlde.eS b0UÎ'SeS et leur ^partition plus
. En opérant comme on a fait jusqu'à ce
jour, cest-à-dire sous le manteau dc la che
minée, en catimini, on donnaitbeau jeu aux
intrigues de toutes sortes et, il a été prouvé
que plus d un fils à papa leur devait la faveur
rt une bourse qui eût été plus justement, ac
cordée a tel ou tel qui n'avait aucune influ
ence a agiter dans le comité. Il faut faire ces
ser ces errements aussi fâcheux que déplo
rables. Celui qui réclame une bourse n'a
rien a cacher et ceux qui la lui donnent ont
une responsabilité qui demande le grand

~~SSj\f\/\0'~~.

Afin de n entraver d'aucune façon la liberté
du vote, les groupes ouvriers ont décidé de
Iaire la conférence privée annoncée pour le
dimanche 1" mai, le vendredi 28 courant à
8 heures et demie du soir (Salle Poirel crale-
rie gauche). ' °

Cette conférence doit être faite par les
députés de Nancy, et à l'issue de celle-ci
divers membres des groupes ouvriers pren
dront la parole sur les élections municipales

Nous invitons tous nos amis de la classe
ouvrière à assister à cetle conférence.
Il sera perçu un droit d'entrée de O fr. 10

OFFICINE ÉLECTORALE
Je me rappelle avec quelle satisfaction lo

Comilé central (composé de groupes soi-
disant républicains composés de bourgeois
bedonnant et de deux ou trois ouvriers am
bitieux dont les opinions varient suivant les
circonstances et les milieux dans lesquels ils
se trouvent), s'est vu chargé de composer la
liste des candidats au prochain Conseil mu
nicipal.

Tout d'abord les gros bonnets du Gomité
ont décidé entre eux d'éliminer les ouvriers
oupourêtre plus près delà réalité, d'étiqueter
trompeusement du titre d'ouvrier, certaines
personnes que tout lc monde connaît com
me de faux bonshommes.

Après avoir pris cette décision, ils ont
dressés, d'un commun accord, une liste pro
visoire qui a été répartie entre les divers
groupes pour être adoptée par chaque frac
tion ou Comité de canton. Comme le Comilé
central l'avait prévu?, ces listes ont été
adoptées à part quelques réclamations isolées,
mais qu'on n'a pas écouHées comme il est de
coutume chez les oppor unistes. La dizaine
de noms proposés à chaque groupe faisait
partie d'une liste unique élaborée par les
pontifes du Gomité central el dont on refusa
de donner connaissance à chaque Comité de
canton pour éviter les discussions et écarter
les dangers d'une réunion générale qui au
rait pu réserver plus d'une surprise désa
gréable et amener môme la désagrégation du
Comité central.

La présence cles candidats dans les Comi
tés de canton pendant qu'on discutait sur
leurs noms a bien gêné certaines personnes
timides qui n'ont pas osé faire connaître
leur façon de penser en ce qui concernait
certains candidats.

De tout cela il résulte que les Comités de
canton sont composés.en grande partie d'élec
teurs qui tout en étant dc bonne foi sont
quelque peu naïfs et dont le Gomité central
fait semblant de prendre l'avis tout en im
posant sa volonté.

C'est ce manque de franchise, Ge besoin de
tromper, inhérent à la nature opportuniste
qui eau seront l'échec des candidats du Comité
central.

J. Sphologib.
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expérimenté par les plus grands mé
decins du monde passeimmedialement
dans l'Economie sans occasionner de
troubles. Il recolore et reconstitue le
sang et lui donne la vigueur néces
saire. Il ne noircit jamais les dents

est souverain pour guérir les personnes
anémiées, épuisées, débilitées par suite de
maladie, excès de travail oa séjour dans les
pavs chauds, les enfants ou les jeunes filles
dont la formation est difficile, les femmes
épuisées par suite de couches ou de pertes et
de toute personne en état de langueur.
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SE DÉFIER DES IMITATIONS ET CONTREFAÇONS

Détail • PHARMACIE NORMALE, 19, Rue Drouot, PARIS, et touteB les Pharmacies.
Gros : 40 et 42, Sue Saint-Lazare, PARiS
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favori des

__ MELE0S3 rend positivement aux cheveux
griB et blancs leur couleur de première jeunesse
ot enlève les pellicules. En flacons de deux
grandeurs, prix très modiques —Chez les Coiffeurs et
Parfumeurs. Dépôt : _6 Rue Etienne Marcel (ci-
devant 92 Bd. Sébastopol), Paris.
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«J. BOULET <& ©'% SueeesseuBS
Ingénieurs-Mécaniciens, 3Ï-S3, Rue Boinod, Paris

EëiAGHBNISS A VflPSUR BE TOUS SYSTÈMES.
Gfoîjl de /fi Ziégion d'Honneur en 1

C3ACHINE HORIZONTALE
Eiooomoblle ou deml-Hxo

de 5 à 100 chevaux.

4 Médailles d'Or k l'Exposition de 1S8S.
13 Diplômes d'Honneur de 186$ è. 1888.
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de 1 à 20 oheva__
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Le ÏÏELEÛSE rend positivement aus ahevenx grïs, blancs et flétns. lem
couleur de première jeunesse. Se vend en flacons de deux grandeurs à des prix t*
modiques. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs. , 93 Bd. Sébastopol, Pans.
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Supérieur pour guérir «H MES, IRRITATIONS de POITKINE, COULEURS,
RHUMATISMES, VfW BAGO, BLESSURES, PLAINS. -Topique excellent conft.
0OES. Œï __-«& P f a r „ÏJ_f .-1 fr, dans toute*les P! Srmacies fraiser notre signature.
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de l'ABBAYE de SOTJLAC (Gironde)
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tes plus hautes Récompenses

IKYBiïl
en l'an

S PAR Ï.E PRIEUR
i Pierre BCDRSABD

c L'usage journalier de l'Elixir Denti
frice des RR. PP. Bénédictins, à la dose de
quelques gouttes dans l'eau, prévient et
guérit la cane des âents, qu'il blanchit
et cousolide en fortifiant et assainissant
parfaitement les gencives.

< C'est un véritable service à rendre à
i _,K nos lecteurs de leur signaler cette antique
VlH et utile préparation, le meilleur cnratlf et le
| B seul préservatif des Affections dentaires. »
ï p» liaison fondée en 180 7 ^g| ggf 4f^| 11 |8
y. n Agent général .„_____„__
ii Ht Elixir 2', 41 8I,12Iet20 . Poudre 1< 25,2.3'; Pâtel-Ji'i
'). Wi Elixir, ûacon de 1 litre, 20 fr.
"l if. Envoi franco du flacon de 2' contre 2f 50 timb.-p" _>»••

3,rueHngneriB,3

Se trouve dans toutes les bonnes Parfumeries, PMrmsom,,
et Drogueries.
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Sang pauore — Manque de forces LE MêME
Croissance difficile — LymphaUsrmt

Ira, _tile aux Kourricas et aux Enfaats

Provenant de la Pharmacie de

R©R_AÏ. ROB1ANOVITCH KOEHLER
à MOSCOU

tantan&mant les MIGRAINES et ks antres MAU_ OE TETI _EB||-8.
Paix de la Boite pod_ un Long Usage, avec l'Instruction : 4 ra.

__»fi__i_ fi HOSfiOU .' fi. R. ROEKLER, Pharmacien-Drogniste, H" -L .o.ofll-
Uim&B & MU*™"^«CUB te" ph'armacies de Fràce et de l'Étranger.

___e__ r6_6_al à Paris s A. ©ASSESK, 39 , Boulevard do S*
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Le Secrétaire-Gérant : L. MEG.E-

Nancy, imprimerie A. Nicolle, 25, rue delà Pépinière.
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MIFE8TE DO COMITE OEMTRÂL

Electeurs !

Nous vous présentons, pour les élec
tions municipales du 1er mai, une liste
de candidats républicains composée de
dis-liuit conseillers sortants el de dix-

liuit noms nouveaux choisis par les
groupes républicains des quatre can
tons de Nancy.

Ges groupes" sont constitués depuis
plus d'un an; ils sont restés constam
ment" ouverts à toutes les bonnes vo

lontés : pour en faire partie on m'a ja
mais demandé qu'une adhésion à nos
institutions constitutionnelles sans dis

tinction de nuances entre républicains.
Au point de vue purement municipal,

nos candidats, se réfé.Tant au program
me adopté par la réunion des quatre
groupes, s'attacheront, s'ils sont élus,
à satisfaire les légitimes aspirations de
notre cité en exécutant les travaux pu
blies que la situation.-des finances leur
permettra d'entreprendre, en particu
lier ceux qui intéressent l'hygiène et la
voirie.

Nous recommandons nos candidats

comme fermement attachés à la Répu
blique, respectueux des droits de tous,
mais ne cachant pas leur drapeau, et
résolus,-s'ils obtiennent votre confiance,
à ne, rien négliger pour diriger, au
mieux des intérêts publics, les affaires
de la Ville de Nancy.

Le Comité central républicain.

PRESENTES

par le Comité eestral républicain

Adjoint sortant.
MM.

ïa_,Iiîg'e_i

JLaoicfue
André
Basitea

BemoHei

Friililttsholz (Auguste)
"_B-au_ichaïîx-=Picai?«i

-rk'on

Conseiller sortant.

G-uéjpïn.

Hei-rion. —

ijmhard. ' —

Br Parisot —

I Pernot —
I Spire —
! Steinnîetz: —

! Bîjse, président de l'Association « La
\ Fraternité des Agents des trains ».
I de Courteville; avocat.
©eville» ancien brasseur.
Dus-iiiIjx, confiseur.
G-rosfeai- (Camille), clutrpentier.
Groslean fils, jardinier.
Klein, chef d'entretien à laCie de l'Sst.
Krug' (Alfred), industriel.
Hiaeoiii., -peintre.
de I_ang,eiiliag'e_E, mantifaetiirler.
__c Monnier, professeur à'Ja Faculté

des sciences. ï- f
Maire, tourneur mécanicien.)
Peltier, marchand,J,e lois. .
Hoyer, pharmacien.
Sorel, -industriel.
Stamm, tailleur de limes.

docteur en -médecine.

»,' employé de commerce, président
delà Société des employés de commerce.

Les 36 candidats dont les noms
précèdent protestent à l'avance
contre l'inscription de leur nom
sur toute autre liste.

Avant de s'occuper de la liste de candidats
que le Comité central républicain présente
aux suffi âges des électeurs de Nancy, il
convient de dire un mot du Conseil muni

cipal dont les pouvoirs expi rent et de l'ad
ministration qni exprimait sa pensée et
exécutait ses décisions.

Qu'on puisse émeltie des critiques sur
les actes de ce conseil el de celte adminis

tration pendant les quatre années qui
viennent de s'écouler, nous i.o songeons
pas à le contester. Il n'y a rien de parfait
en ce monde, et d'ailleurs les actes le.s plus
louables à un certain point de vue, exa
minés à uu poiut de vue différent, peuvent
être censurés plus ou moins justement, ou
tout au moins comportent des réserves.

Nous ne voulons ici que jeter un regard
d'ensemble sur l'administration de ia ville

de Nancy de 1888 à 1892. Or, nous affir
mons sans crainte d'être sérieusement con

tredits, que ce regard d'ensemble , favora
ble au conseii qui va se séparer, démontre
que les intérêts municipaux avaient éié
placés entre les mains d'hommes honnê
tes, consciencieux, soucieux du bien pu
blic et résolus à remettre à leurs succes

seurs, non seulement intact mais encore
enrichi, le dépôt précieux qui leur avait
été confié

La situation matérielle de la ville a cer

tainement gagné et sa situation financière
n'a pas périclité. Des travaux nombreux
ont élé exécutés sans inij ûls ni emprunts
nouveaux ; plusieurs services ont été amé
liorés ; d'autres réformes ont été amor
cées ; les œuvres et les sociétés utiles ont
été soutenues et encouragées ; la popula
tion laborieuse a pu constater, à di erses
mesures, le souci de l'administration mu
nicipale pour les questions qui touchent à
ses besoins ; les syndicats ouvriers eux-
mêmes, au nom desquels ou mène une
campagne si violente contre les républi
cains à qui la majorité des électeurs avait
commis le soin de 4irigep nos affaires,sont
bien obliges en constatant l'accueil fait à
leurs requêtes, de reconnaître le libéralis
me et la bienveillance des autorités con-

tie lesquelles on ne cesse de les excite?.
En somme, le conseil ocU.cl, en passant

la main à son successeur, peut se retirer
la conscience' tranquille, non sans quel
que fierté, la fierté du devoir accompli, en
dédaignant des attaques injustes et des
dénigrements ealornoieuî.,

De son côté, l'administration, soi lie de
son sein, mérite un témoignage analogue.
Ayant tenu le gouvernail dans des temps
particulièrement difficiles, aya.nl eu subir
le contre-coup dépassions politiques très
ardeqt. s, dont les manifestations à diver
ses reprises ont frisél'.moule, elle a tvi"ai-i
plié de ces émotions passagères et maintenu
l'ordre sans laisser de son intervention au
cune trace fâcheuse, aucun souvenir dou
loureux. Sa prévoyance,-son tact, sa fer
meté calme, son souci d'éviter toute ap
parence de provocation et de violence inu
tile, ont sauvegardé la paix publique dans
notre cité, et ce résultat, obtenu sans fra
cas, repose sur une réalité si évidente cl
si peu discutable que le président de la Ré
publique n'a pas hésité un instant à ac
cepter l'invitation d'assisler aux fêles de
juin que l'honorable maire est allé lui faire
au nom dc la ville de Nancy.

Comme on l'a vu par la liste qui précède,
dix-huit conseillers sortants se représen
tent au suffrage de leurs concitoyens. En
votant sur leurs noms, ceux-ci trouveront
une occasion toute naturelle de témoigner
leurs senlimenls pour l'ancien conseil.

Quant aux conseillers qui rentrent dans
la vie privée, la plupart d'entre eux, solli
cités par des électeurs, ont refiibé de se
laisser reporter, jugeant, à tort le plus
souvent suivant nons, au moins quant au
premier des deux motifs qui suivent, que
lc moment de prendre leur retraite était
venu ou qu'il élait sage de laisser un cer
tain nombre d'hommes nouveaux se rom
pre au maniement des affaires publiques.

Parmi les conseillers qui, à notre con
naissance, se sont soustraits aux avances
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